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Les nouvelles de Rome ont cessé d'être
des menaces et l'Italie à voulu comme la
France avoirsa catastrophe ; mais une ca-
tastrophe plus pénible et plus douloureuse.
L'affliction de la France n’est qu'une infor-
tune ; celle de l'Italie est un crime. La
France pleure ; mais elle connait sa honte.
L'Italie à des ricanements ; mais elle igno-
re son abjection.
La convention du 15 Septembre 1864 se lit

commesuit :

Art, ler L'Italle s'engage à ne pas attaquerle
territoire actuel du St, Père et à empt cher, même
par la force, toute attaque venant de l'extérieur
contre le dit territoire.
Aujourd'hui;15 Septembre 1370 nous pour-

rions lire sans surprise dans les dépéches :
¢ Les troupes italiennes ont forcé l'entrée
de Rome.”

Victor Emmanuel a eu bezoin de six an-
nées pour consommer l’usurpation. La ré-
volution ne lui demandora pas même trois
semaines pour consommer sa déchéance et
le 15 d’un autre mois nous aurons peut être
de plus graves nouvelles à annoncer sur le
compte du roi galant homme,
Les dépéches nous apprennent que les

Zouaves Pontificaux ont eu une rencontre
avec les troupes de Victor Emmanuel et
ontfini par mettre bas les armes, Il de-
vait y avoir là de nos compatriotes. Les
garibaldiens doivent quelque chore à nos
compatriotes Jepuisl'affaire Taillefer à Mar-
seille ; or ces garibaldiens sont considéra.
blemenforts sur la revanche offerte d’une
certaine manière. Le garibaldien ne fuit
jamais devant Un ennemi désarmé et la fa-
ce tournée que lorsque la dague fait mal
son ouvrage.
Humainement parlant, la position du St.

Père semble momentanément désespérée
et sa fuite nécessaire.

+ <> +

Convention de la jeunesse : c'était un
nom pompeux ; mais la pompe n’a rien
fait à la chose. Iln'y a eu ni convention,
ni jeunesse à l’assemblée clandestine de
vendredi soir. Tout ce que nous pouvons
en dire c'est qu'il y avait des enfants, tra.
vaillés du mal de précocité et qui ont trop
grandi pourleurs forces.

La séance était À peine ouverte que l’un
d'eux sans attenctre qu'il y eut élection de
Président et de secrétaire, ce sont bien là
les enfants, se mettait à grignoter une série
de résolutions sur l'indépendance. Son
voisin, effrayé d’une gourmandise qui ba-
layait les meilleurs morceaux,le pris de se
contenter de sucer son pouce jusqu'à ce
qu'on lui eut mis une serviette.
L'indépendence! Que de dents de lait

vont se briser sur ce dur f. uit de saison.
Dansle siècle où nous vivonsil se présen-

te bien des ridicules ; mais nous n’en avons
jamais vu d’aussi incroyablee que celui de
cette convention de mouches, délibérant
eurla meilleure manière de faire marcher
le coche. L'Institut Canadien et le parti
avancé en sont arrivés-là.

Leurs vieillards de 8U ans et leurs chefs
de 50 ans parlent politique comme des en-
fants, pourquoi leurs enfants n'essaieraient-
ils pas de faire de la politique en vieillards,  

INFORMATIONS.

Le Conaeil municipal de la paroisse de
Saint-Anselme a, le 12 du courant, voté à
l'unanimité, une somme de vingt mille
piastres (20,000, pour aider à la construc-
tion dn chemin à lisses de Lévis à Kenné-
bec. Voilà un acte qui fait son éloge.

Laville des Trois-Rivières a souscrit 3100, -
UV) en faveur du chemin cu Nord et des
Piles, Et à une assemblée du comité des
finances de In Corporation de Québec, les
membres ont ratifié l’ancien vote de $1,200,
000 qui avait été fait en faveur de la cons-
truction de ce chemini Tout cela promet
les meilleurs résultats pour la réussite de
cette grande entreprise. 2

Les Inspecteurs des Asiles et Piisons de
la Province de Québec, MM. les Dre,
Desaulniers et Boucher de la Bruère, et W.
H, Miles sont à Montréal depuis quelques
jours, Vendredi ils ont visité la prison de
Montréal et samedi la Maison de Réforme
à St. Vincent-de-Paul.
M. le Dr. de La Bruére doit partiv lundi

pour visiter la prison d’ Aylmer, et le Dr.
Desaulniers celle de Sherbrooke. 3

Li Compagnis du Télégrapho de Montréal a
transmis de ses bnreaux de Montréal el de
Luchine, durant le jouret la soirée du 15 cou-
rant 33,809 mots de dépèches spéciales cous
cernant les grandes courses qui ont eu lieu
entre les équipages du Tyne et du Paris. On
peut repartir ses mots comme suit :

Pour la presse Canadienne......... 11,250 mots.
Kt, dean, N. B..... 7,330 +

   
    

Malifax, N.E … G75 «
New-York el Boston ….….…..…….. [PTE +
Autres lieux des Elals-Unis.…….…. 815 +
Et au Chronicle de Newcastle

sur la Tyne par le cible atlan-
LIQUE coorcocrr cesser cencersen cesser V4 +

 

FOLAI Leu.ne sescorsse oosarocounse 33,809 «6

La première partie de la dépéche par le od-
ble fut reçue à New-Castie à 12:20 A. M., ou,
si nous lenous compte de la différence de
temps, Un peu plus qu'une heure après sun
départ de Lachine,
L'Agent de ce journal icifa reçu une dépêche

du câble, annonçant qu’on avait reçu la der-
nière partis de la depèche à 3 hrs. a. m., ct
«qu’elle avait eu couséquence élé publiée dans
le Daly Chronicle le matin du 16.
Pendant les dix jours qui ont précédé la

course, le Chronicle à recu chaque jour des
rapports spéciaux parle câble atlantique.

Depuis quelques jours, les Français ont
brûlé, autour de Paris, les forêts de Bondy,
de Montmorency, de St.Gratien, d’Enghien,
de Ville d’Avray, de Montremont et de
Meudon.
Lyon a fourni 50,000 volontaires ; Tou-

louse 1,500,000 francs ef un corps de Vo.
lontaires ; Angoulême 10,000 francs ; Co-
gnac 200,000 francs.

Les mines «le St, Etienne, de Montpellier,  

de Nice et de Lille ont aussi envoyé de l'ar-
gent et des soldats.
L'armée de la Loire est constituée. Elle

se compose de régiments des départements
de Garde, d'Aube, d'llérault, de Haute-
Garonne, des l’yrénées.

11 se forme une autre armée dans les dé-
partements de I'Est et du Sud-Est, com-
prenant ceux du Rhone, de Drôme, de Sa-
voie.

Il existe maintenant une armée dansles
Vosges et le Juray, entre Epinal et Besant
on,
* Actuellement, l’armée régulière française
est de 400.000. La Garde Mobile et autres,
donnent 1,100,000 hommes, ce qui porte
le total des forces françaises à 1,500,000
hommes armés qui s’exercent mainte
nant.

 

 

NOUVELLES TELEGRAPIHIQUES

SERVICE TRIVI.

NOUVELLES DES ZOUAVES CANADIENS

EN FRANE.

 Depêche spéciale parle cible.

 

A Sa trandeur Mgr. Bourget, Montréal,

Brest, 16 sept.

Nous attendons cu Bretagne, France, ol
sommes tous bien.

Québec. 17

Ce soir le Mercury dit < Nous sommes. heu-
reux de pouvoir annoncer lv parlait rétablisse-
ment de la santé de Sir J. A McDonald. Nous
n'avons jamais vu à l’éminont homme d'état
Une metlleur air que celui qu'il a acturllement,
Il peut converser maintenant aussi bien que
Jamais, Une preuve évidente de sa popular:-
lé sc trouve'dans le fait que ses adversaires
politiques on cetle ville exprimerent leurs
sympathies avec plus d'empressoment si c'est
possible que ses pirtisins durant sa dernière
maladie.

—— ><. ————

SERVICE DE LA PRESSE ASSOCIÉE

AMFRIQUE.

New-York, 18—Uns dépêche envoyée de
Londres au World le 17, mande qu'un enga-
gement sériéux a eu lieu hier sur 15 chemin
de fer d'Orléans près de Corbeil entre l'avant
garde del'aile gauchede l’armée prussionne el
ducorps de la garde mobile et (tes franc-Lireurs
appuyés par un détachement de l'armée de
Paris.
La cavalerie prussionne a été défaite joudi

après midi près de Guigues et forcée de retrai-
ter vers Melun sur le chemin de Paris et de
Lyon. Cette dernière ville à étoccupée,mer-
credi par une force d’infanteris. Hier, une co-
lonne de trois armées s'avanca de Melun sur
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Corbeil à 14 milles de Paris dans le but de dé-
truire des moulins à farine et de saisir du
grain en cet endroit, puis de couper la ligne
directe du chemin de fer d'Orléans à deux
milles au nord de Juresey. Les prussiens
s'étant avancés à trois milles plus loin furent
attaqués par une force supérieure en nombre
forces de retraiter vers les retranchements
qu'ils avaient érigés sur une colline à Juvesey.
En mêmetemps les temps les prussiens à Cor-
beil étaient attaqués par une force francaise
s'avançant vers Longimeau et Etampes.

Ils réussirent à conserver leur position et
durant le combat des moulins et des greniers
furent incendiès.

Lorsque votre correspondant partit de Char-
tres une colonne de troupes se mettait en mar-
che pour renouveller l'attaque contre les prus
siens à Juvesey.
La cité de Calais a ét* déclarée être en

de siège ce matin et sous la loi martialle,
Les communicatious de Calais à Paris par

voie de chemin de fer sont interrompues.
La nouvelle nous arrive de Mans «qu’une

force sous le commandement de Canrobert a
attaqué et dufait les prussiens près de SL-
Quentin.
On pense que Canrohert a form* une jonc-

tion avec les troupes de Lille, de Valencien-
nes, d'Arras et qu’il menace l'aile droite de
l'ar  ée prussienne devaut Paris à Compiègne.

Il règne beaucoup d'agitation dansles cer-
cles diptomatiques causée par la nouvelle que
l'Italie, la Russie et l'Autriche viennent de
conclure un traité d'alliance dont le but est
la division de l'Empire Ture, l'annexion Pl
Russie de la Pol gne prussienne, de la Silezie
Prussienne à l'Autriche et la redJition à l'Ita-
lie du Tyral italien. Cette alliance est plus
formidable qu'en ne l'avait ‘ru.

BUROPE
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Servise du Cable Transatinntique.

 

Londres, 17.—L'Econoimist de ceue ville
publie un article énergique en faveur de la

ix.
Le but véritable de la guerre, dit l'écrivain,

était d'appuyer et de défendre le principe ve
l'unité allemande aug'iel s'oppose la France,
Ce but a été atteint et les puissances devraient
maintenant interposer leur médiation pour
sauver Paris et conclure un arrangement par
la suite aux termes duquel on ne pourrait plus
fortifier aucune grands cite.

Londres, 17.—Oa dit que des ingénieurs
français ayant fait écouler l'eau subitement
dans le canal de la Marne, sur le Rhin, un
bateau, qui s’y trouvait, rempli d'engins Jd»
guerre pour faire un siege, fut mis a sec.’

Plusieurs sergents de lancienn: force de
police ont été arrêtés sous accusation de com-
plicité dans un complot Bonapartiste.
On pense que ie neveu du ci-devant préfet

de la Seine, M. Pietri, qui à été dernièrement
arrêté, est à la tête de ce complot.

Florence, 17.—Les troupes italiennes enva-
hissent tranquillement, mais rapidement le
territuire pontitical. Elles sont entrées dern:è-
rement dans plusieurs villes sans rencontrer
de résistance.
Le général Kanseler. comman:lant en chet

des forces pontificales, a refuse de livrer la
ville de Rome.

Londres, 17.—Des dérèches reçues aujour-
d'hui annoncent que la Turquie a assemblerles
réserves do tout l'Empire.

Londres, 17.—M. Thiers. après deux entre-
vues, a été informé définitivement par le cuaite
de Granville que le gouvernement anglais
refuse positivement d'intervenir pour le rta-
blissement de la paix entre la France et la
Prusse.

Paris, t7—II est évident que le Roi d: Prus-
se espère de recevoirdu secours dans les murs
de Paris.
Ces jours derniers, un grand nombre de

Uhlans ont été faits prisonniers. lis préten-
dent avoir peru des chevaux.
Deux de ces derniers, furent capturés. mar-
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di, à une grande distance du lieu où se treu-
vait le corps auquel appartenait.
Le fait quo tous parlent la langue française

éveille les soupçons, Il est à craindre que
nous ayions une deuxième édition de l'affaire
du cheval de bois à Trois,

Il serait très imprudent de garder des pri-
sonnirs prussiens dans la cite lorsque le siege
commencsra.

Paris, 17—Les nouvelles que Lord Lyons
était alle aux quartiers-genéraux prussiens, ot
que les élections pour l'assemblée constituante
auront lieu le ? au lieu du 15 octobre, ont cau-
sé beaucoup de satisfaction.

Carlsruhe, 17.—Deforts détachements prus-
sieus occupent Mulhouse, Cerny et Brussany.

Paris, 17—Le commannant de Strasbourg,
le général Ulrich, télégraphie au bureau de la
guerre quela situation de lu cité devient de
pous ea plus critique, et qu'il faudra capituler.
La tioite de la Baltique a ét» rappeiée, ainsi

que celle de la Mer Noire pour protéger Cher-
bourg.

Londres, 17--Un correspondant du //rald tés

nications par voie de chemin de fer sont cou-
pées à 40 milies autour de Paris.
Dans la Bretagne ot la Norman lie, les c me

munications ne sont pas interrompues.
Il v a euuncombat hier à 25 milles de

Paris.
Vienne, 1S,—La session du Ruichsrath s'est

ouverte aujourd'hui,
Londres, 1s—L'Ubserver dit qu'en a d-jà

fait un arrangement p.ur Un court armise
tice.

Floren:eo, 18-=L:s troupas ital: nnes entow
rent Rome.

Londres, 1$—Des nouvelles de Paris nous
apprennent que Rome va capituler bientot,

Tours. 13-—L+ Cors Diplomatique est acr.ve
aujourd'hui.

li v a en des engegements séri-ux au our-
d'hui aux alentours de Paris.

Londres, (82.—Un correspondant de la Tri-
Lune écrit que le bombar.lement de Strasbourg
se ccntinue sans interruption. La citadèlle
est exposée au fou de l'ennemi de trois coûte
Les murs ont souifert des dommages cinsic
rables. La principaie porte a ete détruite,
D- nouv-les batteries s'erigent tous les jours

“t maintenant il y à 419 canons en position.

L» f-u le 1. g irnison est très faille el cesse
quel juefo:s pendant des heures entières,
Un fait des efforts lèses; érès pour trans; or-

ter des munilois dans Li cite ot dos bat aux
sont souvent captres.

Londres, 1S.—On ne 51 triva ici le l'armis-
tice annonce, La runs air et sans fondement
aucun.
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Notes Locales

VOUR2E.--M, Lil. de Pittshueg, arr.vée
Judi en cette ville, are, hier, une depéobe,
l'autorisant à conclure ut arrangement pour
une course de cin: miles entre Jas, Renforth,
de l'iquipage du Tyneet TMenry CoaUre, lames
rieain, L'enjeu sera de S2000 et la cours” lee
vra se faire dans les environs de Pittsburg.
le 15 d'octobre. Une dépècle fut envoyse
Imme.liatement disant que It-nforth accepte-
rail si on lai payait ses depenses de vovag
jusud Pittsburg.

GRANDE EXCITATION. — Nous avens lieu de croire que la foule des achet-urs a raison et
iinterêt d'aller acheter à la maison qui donne
à chaque achet‘ur ua billet, qui par son nue.
Meru represente Un où plusieurs articles Va-
lant de JU sous à 3 piustres, entendu sur cha-
jque achat de $a où plus, chez F. X. et H.
| Guerin, No. 201, Rue Notre-Dime, 3ème porte
du Palais de Justice, et à l'enseigne de la bou-
le d'or.

| AUX ÉTRANCERS— L-8 etrangers en cette
ville ne peuvent se dispenser d'aller faire une
visite à la nouvelle maison I. NX. Dubuc et
Cie., pour constater que l'ontient le plus bel
assortiment de fourrures et de chapeaux pour
la saison à des prix absolument réduits, au

  

légraphie de RoueM aujourd'hui que lus commu-

 

No. 21%, rue Notre-Dame où le gros chien
blanc est à la porte.
GRANDE CONVICTION,—Lesetrangers com ole

public Montréalais Ont put se convaincre Ju
grand assortiment de tuurrures et de chapeaux
vendus à tres Las prix au grind magasin de
F, X, Dubue «à Cie au No 217 Rue Notre-Da-
me où le gros chien blanc est à la porte. 3
COUR DE POLICE, 15—Ellen Sullivan, ivre,

Si et les frais ou deux Myis de prison: Ann
Burris, Ellen Burris, souj conniées Je vol, ren-
voyé ; Frederick Huwly, aszaut et Lalleric
24, et les frais ou 15 jours de prison. 3

CIGARES ASHMAPIQUES.—A la dertièrs «x po-
sition provinciale tenue la semaius dernière,
le Dr. Mitivivr à recu une mention honorable
pour ces cigares ashimaliques nt nous avens
dejà parle, Voici ce qu'en dit le Francu-C-
Wtdisn de SL Juan:

«C'est avc plaisir que ne nous annoncons
à nos lecteurs que le Dr. Mitvier d'Ibrville,

japrès plusieurs opérations chirurgicales tri---
importantes et parfaitement réusses vient do
; decouvrir un remè-le inf: ble pour l'asthn-
C'est aussi un palliatif puissant contre tout.
Oppression résultant ds mala-lies du eur,

“des poumons et des bronches. Ce rem
cousiste en wi cigire rs ben couvert en
“papier et dans lequel il note aucunement
“de tabic. A nsi le pauvre malale n'a plas
Ja preudre de medicaments qui fout bndir le
crear el qui ne procurent qu'un souiag-ment
momentans. Il prend ua te ces cigares, le
fume ot fa guérison se fait immédialyment.

« Nous n'hes.tons pas à le re: -Mæaander au
publie, Nous y s001-5 autorisés pir le temoi-
gnage de personnes que nous CONNd.->ON8 pour
malades dupuis longtemps et qui ont ele gue-
vies après en avoir fait Usages

| eN-usav ns vul-= vrtiivals Tu Déghit,
“medein, jratijuans a St dean depuis tront-
ans, du Dr, Howard >irintendaut de l'Hospice
des as.ênes, de St. Jean et auteur d’un ou-
rage tres-estimé sur lès malèdies d'y.ux et
d'oretll- <, wt en ore coun dlautres personnes
qui dui doivent bur ou nso Toutes cos pore
sonnes t-moign ut bo exe 2 du reme-les

: C'est d ne av0 honh-ur que gous recon
commandons le c.zare asthmatique dau Dr.

.Mitivier, Et nous crovens qu'…vst du devo.r
| de la presse dde jrecontsep t08 Ac quisitions que
font (es hommes Wb Fartaup …l ie :1 scence
et de l'humarits soulfrantes
a Nous a‘outons un im t pour nas Isctrices à

“qui ii repuguera.t j-ul-être de Lure usage de
ceprude, Nous bur «dirons done, fumez un
de ces civares sans caindee fe roleule, Hest
agreable et vous soulazera bene rtainement,
«D. Carreau et Cis, d'lb rvilie, sont les
seuls pro rietaires et fabrcauts do Cisne

“ AsTHMATIQUE du Dr. Mitivier.»
; Éetoré—Nous apprenons «que le vapeur
Prince cf Woles s'est échoue lier vis-d-vis

, St, Placide. Les passagers ont du s'mbar-
quer sur le vapeur Daynuer quire /enait de Ca-
rillon -tqui a essay*, nuts inutilement de dé-

| sechouerle Prince of Wotes. Nous ne pensons
pas qu'il ait «té remis à 11tà l'heure qu’il est,

svorr.—Le vachit de M. de Brauj-u est ar-
rivé à Lachine hivr, ayant saulé tous les rapi-
“es qui se trouvent entr: fer et le Cuteau, Hl
etait monte par le Coma -re Evans, MM.
Chs. Prase, Mate, B. VW. Bry-lges et quel pues
Autres messieurs,

LEs Vaiss£at< de l'equi age du Tyn-.—Hier
à Lachine, M, A.fred Booker a Vendu par
encan les Vaisseaux appartenant à l'e quipage
«du Tyne, Le D storvon-Tune fut achete par
"M, Robbert Liddell, de Pütchurg, lent. pour
| la somme de S200, ainsi que Ves quil en cedre,
“construit par Sweet pour la somme de 3100.
Le Jurroiu-on-Tyne fut vendu à M. James
Harvey, à des conditions privees. Un autre
esquil.appartenant 3 M.Renforth fut aussi ven.
dud M. Walter Brown, à des conditions prie
vies, 3

LE “ LossuEUR—Le Royal ot 1e William
sont partis de Montreal ce matin, Vers onze
heures avec une barge et un certain nombre
d'hommes pour aller dsechouer ie Lonueudd,

Vers trois heures cet a:sad ils ont re.
| ussi à le deséchouer. 3
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Nouvelles de l’Intérieur.

SOUSGHIPTIONS, —Le Conseil du comtè de
Carleton vient de passer un vote pour sans-
tionner la dépenss de mille doliars faite par le
préfet sans l'autorité du Conseil, pour venir on
aide aux incendiés de ce comté. Oncroit que
d'ici à peu de temps le conseil volera, pour lo
méme objet, Une somme encore plus consilé-
rable—Courrier d'Ouluouais. 2

VAISSEAU rEnpr.—Pendant la temple de di
manche dernier, le 4 septembre, le brigautin
Ten Sisters, parti de Saint Jean de Terreneu-
ve pour Gharlotlelown, s'est complétemnt
perdu à South Lake, prés de la puinte est de
cette ile. Le hidtiment ayant perdu ses voiles
à été poussé parmi les brisants, Grâce aux ma-
nœuvres habiles du capitaiue, il a passé la
barre el s'ust échoué sur la rive. Il y avait 24
personnes à bord, y compris la compagnie dra-
matique de Wilson P. Clark. Toutes ont pu,
tu moyen d’un cordago et avec l’assistanc
de personnes sur le rivage, gagner la terre for-
Ine, sdinos cb sauves.—Jouvrnal de Québec. 2

NOTRE CHEMIN DE ROIS—Onnousinforme que
leg Directeurs du Chemin de “Sherbro ke,
Cantons de l'Est et Kennébec”se propasenl de
poser les traverses et les lisses sur celle ligne
sans délai e* de se procurer vne locomoti 6 et
des chars. Oa a lait la location de cing autres
milles de chemin, et des soumissi ns vont être
Lientôl demandées pour en faire lo nivelle-
tent, Voilà qui estencourageaut,et il est pro-
bable ‘ue l’autonne prochain le chemin s.ra
compilèté et en opération jusqu'à Weedun.—
Pivniier de Sherbrooke. 2
CHEMIN DE FER DU CANADA GENTRAL—Un® as-

semble des habitants des comlés de Pontiac
ct d'Ottawa a eu lieu & Aylmer, hier, pour
Jrendre en considération quels seraiont les
moyens qu'il serait bon «d'adopter pour ouvrir
ung communication «le chemin de fer entre
Montréal et la vallée d'Outaouais,

. L'objet principal de l'assemblée était d'ob-
lvnir un bonus suffisant pour induire la com-
pagnie du chemin de ler du Canada Central
à changer d'avis et d'établir leur ligne à
travers le comté d'Ollawa au lieu de la luire
passer par les comlès de Prescoll ol de Gran.
ville.
L'assemblée a cu lieu à l'Hôtel de Ilolt et

était très considerable, Bluient prés-uts entre
autres :

Hou. G. Bryson, du Conseil de Québec :
Alonzo Wright, M. Pl. Comté d'Ouawa; J.
Pouporo, M. P. Comlé de Pontiac; Dr Church
M, P, P, M, O'Meara, Préfet du comté ds Pou-
tac; M. McKay, Préfet du comté d'Ottawa;.
R. Bell Ker, W. McKay Wright, Licr., ex-
échovin Traversy, echevin Lapierre, Ollawa;
F. 8. MacKay, Ker, Préfet du comté d’'Ot-
trwa; S. Cates, Ecr, Maire de Waterfield ;
W. Weatherton; Ke. Maire do Mulgrave ot
Derry P. Mason, Ker, Maire de Lowe; W.
Haveil, Ecr, Maire de Malarhy, W, MeCum-
ber, ler, Maire de Wright, A. Campbell,
ser. Muire de Lochabar, B. \Whissill, Eer.,
Maire de St, André Avelin, PH, Wright,
Eer, Maire de Novthtield, C. Major, Ecr,
Maivo de Notre-Dame de Bonsecours, A. Ila-
milton, Ecr, Maire de Masham, J. R. Lucke,
Kcr, Maire do Buckingham (township), J
Wilson, Ecr., Maire de Buckingham(village),
W. Mclean Ber, Maire de Aylmer, G, lun.
ton, Ber, Maire dv Ceardly, P. G. Aubry, Ler,
Maire de Ripon, J. Leduc Ecr, Maire de
Hartwelltet Sullold, J. €. Chamberlin, Eer.,
Maire de Aylwin, I. R. Rouvier, Ecr., Maire
de Templeton, P. Moor, Ecr., Maire de Egan
et Kensinglon, E, B. Eddy, Ecr., Maire de
Hull,
Sur motion de M. E. B. liddy, M. IF, 8,

Mckay, Préfet du comté d'Ottawa, Mat appelé
au fauteuil et M. C. W. Deegau, Greflier du
comlé d'Ollawa, fut prié d'agir comme se-
crétaire,

Une circulaive fut lue par le President exe
} liquant “objet de I'assemblée,

Des résolutions furent proposies et adop-
Lèos.—Courrier d'Outavuais. 3  

Les régattes à Lachine.

Entin cetle grande course dont on parle de-
puis si longtemps a eu lieu hier à Lachine.
On estime de 45 à 50,000 personnes, le nom-
bre de spectateurs présents et nous croyons
que ce chiffre n’est pas exagéré. Depuis le
dépôt jusqu’à l'ile Dorval la côte était garuie
d'une foulo compacte, pendant qu’au large
douze vapeurs élaient encombrés, surchargés.
La première course devait avoir lieu entre le
baleau anglais et celui du Nouveau-Bruns-
wick, mais une brise subite s'étant élevée, la
course lui remise et on procéêda i la seconde,
cello dos canots sauvages de Caughnawaga.
Quatre entrées avaient etè fuiles comme suit :

L'oiseau Rouge,
Caughnawaga,
Iroquois,
Prince Arthur.

Ces cinols ¢taient montés par 18 sauvages.
Le Prince Arthurarriva le premier à desti-

nation, suivi de près par l'Iroquois 6t l'Oiseau
ftouge. Après avoir attendu deux longues
heures, le vont s'apaisa et l’on apprit aux
grands applaudissements de la foule que lus
Tyne et les St. Johns s'étaient décidé®a courir,
aussi vers 5 heures vit-on les deux Gui ages
lancer leurs légères embarcations surle luc,
Quelques minutes après, uno détonalion

vous apprenait quo le départ venait de se fui-
re.

Voici les noms et le poids des rumeurs qui
montaient les deux embarcations :—

ÉquivaGE DU TYNE,
Poids Grandeur

James Taylor...... 140 Ibs 5 pds 74 pouces
‘Thos. Winship....158 « 5 4 BF +
Jolin Martin........169 « 5 « 8 +
James Renforth..165 5 «74 +

Total..oneennn632 «
ÉquiraGE DE ST. JOHN.

Grorge Price. we. 150 tbs 5 pls 10 jp owuces
S, Hutton...151 « 5 +wu
Elijah Ross... 157 “ 5 «11 +
Robert Fulton....175 « 6% 1 +

 

 

    

 

Total...........036 livres.
Ainsi il n’y avait qu’une différence de 4

livres seulement entre les deux équipages. De-
puis leur arrivée à Lachine l'un des membres
de l'équipage du Iyns lut obligé de se faire
réduire de 10 livres par de forts exercices,

L’embarcation du 7yne ne pèse que 110 li-
vrus, est long de 40 pieds et large de 19 pou-
ces. Celle de Si. John pèse 110 tivres à 43
pieds de Jong, (83 pouces de large et une pro-
fondeur de 8 pouces.
Le Tyne portait les couleurs blanches et le

Sa. John les couleurs rouges, En partant l'é-
quipage«lu Tyneprit lo devant, qu’il conser-
va jusqu'à la lin de la course et distançant son
rival par 200 verges. Le temps du parcours,
qui était du 6 milles, à élé du 40 minutes el
5U% secondes.
Durant longtemps la foule ne cessa d’accla-

mer les vainqueurs qui furent portés en triom-
phe à leur résidence.
Ou caleulo que plusieurs millions de pias.

tres ont change de mains hier tant par toute
l’Europe qu'en Amérique.
Nous sommes heureux de n'avoir aucun ac-

cident sérieux à enrègistrer, grâce probables
ment aux arrangements prix par les employés
du Gratl-Fronc.
Nous apprenons qu'une dépêche a été en-

voyée hier de St, Jeun, N. B.. par les amis de
l'équipage vaincu aux hommes du Tyne of-
frant de leur parier $5,000 s'ils voulaient venir
courir dans leurs eaux et de payer leursfrais.
La réponse n'était pas encore donnée hier soir.

—————sasantMS

BELLE AGQUISITION.—M. le Chevalier Laroc-
quo, do Montréal, ex-Zouave Pontifical, vient
d'acheter la magnifique ferme de M, O. Cami-
rand, de cette ville, laquelle est située dans le
beau Canton de Compton. Le prix d'acquisi-
tion ost de $8,000,—qui ont été payées comp-
tant. M. Larocque doit venir y résider pro-
chainement ct en faire une ferme modèle.—
Idem. 2
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Conférence Agricole à St. Valentin.

Dimanche dernier, M. le major Barnard a
fait à St. Valentin, une conférence agricole.
La réputation du lectureur, était assez bien
établie, les habitants de cette paroisse, sont
amis de la scionce et du progrés, le sujet de
celle causerie était assez intéressant, aussi il
y avait foule dans les salles publiques où M.
Barnard fut introduit par M. le curé. L'assem-
blée régulièrement organisée accueillit avec
sympathie et atlention chacun dos enseigne-
ments du lectureur qui s’est posé non en pé-
dagogue fier de sa science, mais en ami dé-
voué des cullivateurs auxquels il s'adresse
dans un langage respectueux, noble et facile,
Aussi parurent bien courts les quarts d'heures
que dura cetlo conférence où furent adoptées
unanimementles résolutions suivantes :

1° Proposé par M. Joseph Bissonnet seconilé
par M. Théophile Poissant : Que la roconnais-
sance des habitants de cetle paroisse est ac-
quise 3 E. Barnard Ecr., pour I'entretien utile
qu'il vient de faire, et que des remerciments
les plus sincères lui soient adressés.
20 Proposé par M. Placide Langlois secon-

dé par M. Bénoni Bouchard : Que les habi-
tants cle cette paroisse témoigneront leur re-
connaissance à M. Barnard, surtout en met.
tant en pratique ses suggestions relatives &
l'amélioration du système agricole.
3° Proposé par M. Edouard LIébert secondé

par M. Louis Poulin : Que les habitants de cet-
te paroisse sont d'opinion que la chambre
d'agriculture et chaque cultivateur devraient
encourager et propager la publication d'un
bon journal d'agricuiture.

4 © Proposé par M. Joseph Mollourjr. secon-
dé par M. J. Rémillard : Que la « Semaine
Agricole » offre toutes les garanties possibles
au progrès de l'Agriculture : et en conséquen-
ce, que les cultivateurs de cette paroisse, en
aussi grand nombre qu'ils pourront, s'abonne-
ront au journal, dont M, Burnard est l'habile
ltédacteur,

5 © Proposé par M. Léonard Dupont secon-
dé par M. François l’insonnault : Que les pro-
cédésde la présente assemblée soient envoyés
i MM.les Ed teurs du « Franco-Canadien», de
là « Minerve », du «eNouveau-Monde » et de la
premaine Agricole », avec prière de les pu-
ver.

G© Proposé par M. Lucien Régnier secondé
par M. Charles Hébert : que des remerciments
suient volés au Président et au Secrélaire de
de cetle assemblée.

(Signé) Francois BISAILLON,
Président,

TiroMAS GIRARD.
Secrétaire.

Franco Canadien,
- ee0pe-

Assoclation médicale de ls Pulgsance.

La convention médicale s’éel ajournée jeudi
dernier à OUawa. On à voté des remercie-
ments aux officiers de l'association et on s'est
séparé pour se rencontrer à pareille époque
au mois de septembre prochain à Québec.
Les officiers suivants ont été élus pour l’au

née courante :
Hon. Dr. Parker, président; Dr. David, Se

crélaire ; Dr. B. Robillard, Trésorier.
Dr. J. D, Dickinsou, Vice-Président pour Ont.
De. Chamber ' ‘ “Québec,
De. Wm, Bayard “ “ « N.B.
Dr, Black “ “ “ N.B.
Dr, Henry, Oltawa, Sec. Local “ Ont.
Dr. Blanchet « “ “Québec.
Dr. G. A. Hamilton « “ “ N.B.
Dr. Reed “ a“ “ NE.

cae

TROUVÉ NovEE.—Le corps d'un inconnu a été
trouvé hier, llottant dans lo port, par le capi-
taine du schooner Elmira. Le défunt parais-
sait ètre âgé d'environ 40 ans, et portait un
habit, ue veste ot «les pancalons de drap noir.
On a trouvé sur lui un numéro de l'//ustrated
News, du 17 septembre 18%, Le cadavre du
défunt a été transporté à la morguo pour être
identifié.
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Exposition Proviaclale, Agri-
eole et Industrielle.

PREMIER JOUR.

L'exposition a commencé mardi surles vastes

terrains du parc agricole. La température

élait chau-le et les nuages de poussière qui
enveloppaient les vus, n'ont pis empêché les
amaleurs et les curieux d'allluer en grand
noimbre «lans l'enceinte consaciée à l'exposi-
ton. On remarquail parmi les milliers de per-
surines distinguees qui sont allées à l’exposi-
tion, 8ir G. L. Cartier. Les Hons. MM. Chau.
veau, Quimet, Archambault, Beaubien et De
Boucherville el nos agronomes les plus en re-
nom du pays. Le conseil agricol* élait a
complet #t ses mewbres se sont multiplies pot
être à la hauv«ur de la tâche qui leur incoim-
bait. Le departement de l’agriculture etait au
complet, car ontre M. le commissaire, il y avail

M. Simeon Lusage,sssistant-commissaire et M.
G. E. D. Lionais, sevrL du departement.
La väliss- temporaire que l'on avait érigée

au centre du pare etait consacrée au departe
ment du commerce «4 de l'industrie et sur son
toit floltaient les conl-uis auglaiseset Irançai-
scs. Cue autre construction servait tout piès
aux grains et legumes et sous d'autres abris
on avait doune place à ds centaines de
représentants des es;èces porcine, vvine el des
galhmacés. A l'entour de l'eucios on avait
placé à la droite les bêtes à cornes,et à guuche
les clievaux, qui y «tai nt en grand numbre.
Le hernisgement des chevaux marié au beu-
glement des bestiaux, au bélement des brebis
el au chant bruyant de coqs non gaulois pro-
duiseit un concert qui aurait desespere le tym-
pan le mo:ns acariètre,

DEPARTEMENT DE L'INDUSTRIE

Ferronnertes.

Enentrant par la porte sud du Lépartement
industriel on Lrouve d’abord la section des ap-
pareils de chauflago et de lu quincaillerie. Ce
sont MM. Ives et Allan qui «e présentent les
premiers. La fontr employre est naturellement
de première qualité, et fes poëles à fournraus,
de cuisine, de salon et de possage y sont éga-
lern-nt représentés. Comme puètes de cuisine,
l'Abyssimian, l'Aterandria. l'Independant, le
Diamond Rock etle Sovercign atlirent une
égale allention. Le Parlors el le Quebec sont
deux bijoux de poëles, L'Alexendria a son
fouravuu en arrière; il à peut-être le defaut
d'être un peu loin du feu; l'Independant lux
ressemble considérallement; le Dramond Rock
à Pavautage d'etre excessivement large. Le
Sovereign est probablement le plus parfit.
On dit cep-ndant beaucoup de bien du Far-
lors, dont la tempéralitre du fourneau est fort
bien regularisee,

C'est le vice généra* des poëles de cuisine de
gâter les pâtisseries, qui soul Loujours lu gran-
de difticuite. La distribution des courants de
chaleur est ordinairement mal couçue. Les
issues latérales font perdee uns partie de ta
chaleur. Celui qui nous a parn donner le plus
de garanties est le Stewart de M. Crevier. Un
a cerlaiuement amelior- les voies qui distri-
hueul lu chaleur. Le fo rieau se trouve euve-
loppe dans une couche uniforme du chuleur,
qui exige moins d'intensité. Li dent y avoir uue
réduction considerahle de «dépenses,
M. Prowrse a cgulein ut «des poles reconi-

matuables. et l'on voit que sa fonderie n’a jus
degen-re depuis 1868, où il a oblenu sept nie
daitles. Sun Writish Crown est ~uperie.
M. Cl-adenning a uaecollection smperbe.

Comme pobies à fourn-aux il a le Prince of
Wodes el lo Priner of Stoves. Le Prince of
Wales ouvre sun fourneau des deux côles.
La fonte est d'un grain qui la recommande el
le travail d’ornementation accuse beaucoup de
gull.

11 est singulier qu’iln’y à pas eu un poëls à
fourneau double d'ex pose.
U n'ya plus que deux poêles À charbon en

vogue: le Murning Sler et | Orient. l. M.
Priwrs-a des Morning Star. MM, Crevier et
Clendenn:ng, l'Oriental, Nous pensons que

LA MINERVE LJEBDUMADAIRE,
 

l'Oriental mérite de l’emporter. Il a moms de
fonte et plus de tole de Russie. Or, les pores
de la fonte Inissent beaucoup plus de passage
au gaz que la tole, L'emploi de «l'Orienlal»
est donc plus salubre que l’autre. Du reste, la
difference n'est pas sensible. Co sont tous
“eux de magnifiques poëles, qui se régularisent
tacilement
M. Prowrse a une excellente fournaise & la

vapeur et à l'air chaud, Sa « caronalion » est
nour le bois.
M. Crevier a aussi des fournaises à bois et

des fournaises à charbon. Son systèma de tu-
vaux esl fort bien imaginé. Sa tire ne passe
pas par ces tuyaux, en sorte que le charbon
ne peut les encrasser, Le charbon mou comm:
'e charbon «lur y font également bien. Le
charbon de la Nouvelle Ecusse qui a la répu-
tation de salir beaucoup plus que les autres
spèces puut y èlre employé sans crainte, M.

Crevier mel l'air grandement à contribution
dans son chauffage, La tire passe «dans la vi-
de entre les différents tubes et les réchaulfe
tous. Ces tubes sont ouverts par le brs. L'air
extérieur s'y engouffre. Il se réchauffe en pas-
sant dans les regions de la chaleur et il se d:s-
iribue ensuite dans les conduits.

M. Prowrse a une table de cuisina d’un goùt
tout nouveau. On lève un couvercle el la
planche à le pate se découvre: en dessous se
trouve le tiroir pour la farine. Au couvercle
adhèrent différents compartim-nis mobiles
pourles essences et les instruments de pâtis-
séries, coupie-pâtes, etc.

M. Crevier a une glacière dont le fonds est
tout nouveau. Les eaux de la glace s’écou-
lent dans ce fonds qui est double. Un robi-
net se trouve en avant et l’on en relire l'eau à
loisir. En arrière, it ya un orifice suffisant
pour qu'il soit possible de nelloyer ce réser-
voir.

M. Clenrenning a des morceaux de décors
en fonte superbe, Ses porte-chapeaux sont
comparables aux plus beaux morceaux en bois
précieux.

DIVERS.

Vienncul apres cela les attelages. M. P.
Conghiin, de Prescott,en expose deux de $300
chacun. La naissance des mors de bride est
en or ct Je restant en argent. Toutes les bou-
cles sont aussi en or galvanisé,
M. Léon Lartie, de Montreal, a un harnais

de buggey excessivement élégant.

M. Henry «xpose des harnais simples et
doubles qui se recommandent 4 tous les visi-
Leurs.
À côté se trouve la poterie. MM, Coghey,

Dalbee #t Cie..de Québee, sont les seuls expo-

sanls, Leurs crachoirs sont comparables à
tout ce qu'il y a d'improrté, Quelques morceaux
imitent fort bien lu porcelaine.

AM. Louis Jobin expose une stalus en bois
très bien executes,

Le département du marbre est magnifique,
M. James Harris, M. Mills, d'Otlawa, M. For.
syth, de Montréal, rivalisent d'ari, te sonl
les devants de chemue qui dominent. M
Harris a un devant de ch -minee en marbre
d'un noir d'«hène, sur lequel se létachent d'e-

clatantes incrustations de diverses nuances,
depui- l'ecarlate au plus beau bleu,

M, Mills en a piusieurs en mosaïque, Tau-
tôt un beau wairbre vine forme marqueterie
sur un fonds phts sombre; Lanldl c'est du vert
duns du violet. Uni dessus de Lable represente
un jen de dames,
M. For-yth vise & un genre pins dillicile : la

stutuaire, dans laquelle il veussit parfaito-
ment. Les deux Tgnres qu'il ex puse sont ait-
mirahlement cisclees, Il y a de la grâce daus
la poss et los otndulations, Seulement le mar-
bru n'est pas assez blanc, L'une elle sur-
Lout en marbre gris parait afferusement bar-
bouillée.
M, Nepoleon Rhéaume de la rue St. Laurent

expose les mrilleurs miroirs. M, Ihlton en à un
qui est peut-être plus elegant par si bordure
‘le velours rouge: mais qui ne parait pas aussi
riche, Liest d'ailleurs beaucoupplus petit que
ceux de M. Rhaume. Il y en a deux, l'un
pour tremeau, l’autre pour chem.née Celui de
chermnée ne vaut pas moins de $150. Les  

ISTE

scu'ptures du cadre et l’épaisse dorure méri-
tent une mention.

M. Rheaume montre une combinaison de
miroirs de toileils de son invention. Cette
combinaison est très ingénieuse, chacun des
miroirs tient à un bras mobile. Et la glace
est placée dans un doubie cadre dont l’un est
mobile verticalement et l'autre horizontale-
ment. De la sorte, on peut faire prendre au
miroir toutes les inclinaisons et leg directions
possibles. C’est un système reflecteur parfait
Ce miroir mire à la fois la face et le dos, les
pieds et la têle,
Poussez un piel à gauclie de l'autre côté de

a porte. Dan- le premier coin, vous apperce-
vrez un vieillard aux cheveux blancs sans pré-
tention, quiexhibe des violons. Il y à quelques
altos et une bases. Ce vieillard est le fabri-
cant de ces instruments; car comme son votsin
qu£ expose aussi nn violon, c'est un génie. Le
prenuer est M. Martel, de l'Assom;4ion,grand-
père de M. Oscar Martel, qui vient de rempor-
ter le premier prix au conservatoire Me Bruxel-
les, C-s violons sont modèlés sur le stradivé-
rius. M. Martel a choisi pour sa confection du
bois qui est probablement coupé depuis cent
ans.
Son voisin est M. Lavallée, pire de M, Ca-

lixte Lavaliée. Son violon est modelé sur ls
crémorne, quoiqu'il ne soit pas aussi élevé, El
occupe ls milieu entre les deux genres, car le

Strailivérius est Un peu trop plat,
Cea diff-rer ts violons ren lent des sons mer-

veilleux. Les artistes sont très [rlands des vio-
lons de M. Martel; ils disent aussi ie plus
grand bien-de ceux de M. Lavallee.
Nous sommes rendu a peine au tiers de ce

département. Nous remetions à demain la
suite de cetle visile.

VOITURES.

Cette section n’est pas très nombreuse, mais
elle est bien rempiie. Onregrelte que des ex-
posants étrangers ne soient pas venus en plus

grand nombre rivaliser avec nos fabricants
Montréalais, Quebec à par exemple plusieurs
manufactures de voitures et aucune n’y était
represents, Il n’y avait aussi qu'une voiture
de fabrication americaine.
M. IX. Hoy exposait plusieurs magnifiques

voitures donl l’une à trois sièges et à deux
chevaux mérite surtout d'êlre mentionnée.
Le propriétaire s'en est (esisté moyennant

$900. Tout y est riche et le mécanisme semble

excellent. Uue autre vo Lure à quatre roues et
couverte à demie vaut 5600. Il expose de plus
un phavton et un sleigh & wois sivges.

M. Bruno Ledoux eapiose également plu-
sieurs brlleg voitures de familte, deux phaé-

tons, plusieurs sleighs dont l’une offre surtout

lu plus grande commodité. Toutes ces voilu-

res attestent l’habileté de l'ouvrier qui les a
labriquees. Lus fournitures sont rich:s et bien
assorties, Nul «doute qu'elles sauront lixer
l'attention des conraisseurs.
M. Denis Gervais à mis au concours pas

tnuins de six Voitures «Lun sleigh. Nous avons

remarqué une voiture & quatre roues sans

soufll 4 vraiment pleine d'elegance.
M. Benj Aubry expose aussi plusieurs voi-

tures bieu flnive à quatre ou ceux roues, ainsi
que M. J. W, Buckivghaæmet Cie.
Goumme l'on voil, sauf deux exposants, tous

les autres sunt des canadu ns-frunçais.

LES CHEVAUX.

Parious d'abord des maguitiques chevaux,

que laut de personnes admirent et dont

la yrovenauce semble avoir remplacé en.

Uërement nos espèces indigènes.
Les chevaux pur suag sonl supérieurs à tout

Ce qui avait eté exinbé jusqu à ce jour dans

colle province, tant pour la qualite que pour

le nombre, Wagram, magnilique «talon de

course au clocher. frise Hunter, semblait le
préleré par ja plupart des connaisseurs et nous

ne serioas pas surpris de lui vair porter demain

la carte indiquant qu'il à obtenu le premier

prix. Cé cheval est remarquable pour su lorce

et sun agileté et à dejà produit de maguiliques

chevaux de voitur el de course. M. Ogilvie

de Monir al, vxh:bait un coursier spendide,

lus élégant que Wagram et une roue brun

oncé très recherché ; ce cheval serait préféré    
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par les Dames et par les amateurs, mais il ne
montre par toute la force et la vigueur de
Wagram ,
On a‘imirait encore un bon cheval biond

provenant du vieux Glencoe el-qui e-L parti de
la Nouvelle-Ecosse pour se mesurer avec sus
rivaux de la Province d: Québec. Malgré su
beaulé et son mérite nous ne serions pas sur-
pris de le voir placs au troisièmes rang seule-
ment. Le magnilique cheval Thunder quia
surpassé Lous ses concurrents dans les courses
de quatre milles était aussi très beau à voir.
On adanrait le vieux Niagara et plusieurs

cheva:ix d’une grande valeur.
Les juments pur sang, qui sont au nombre

de trois seulement, apparliennent toutes à M.
Sheldon, employé au Grund Tronc. Ces trois
juments sont exhibées avec leurs poulins ct
sont toules trois de première qualité.
Les chevaux de Lrait léger sunt très nom-

breux et sont magnifiques à voir. Un cheval
brun, venant d'Outario, était fort admiré par-
mi Lous ses compétiteurs qui entouruient les
juges.
Nous y voyons aussi des croisés de toutes

les races, «dont plusieurs ressemblent à nos
excellents chevaux canadiens d'autrefois,mas
plus gros. Les amateurs qui visiteront l'ex-
position feront bien d’examiner cette «lasse.
Les l’ercherons et les Clydes sont en grand

nombre. Les premiers surtoul soul certane-
meut les plus beaux du genre eu Amérique.
Il est certain qu'ils sont appeles à rendre de
grunds services à l'agriculture et que leurs
roduits sont ès recherchés non-seule.seut

ici. mais encore plus aux Etats-Unis. Les:
Clydes sont de première qualilée el moritent
d'attirer l'attention de Lous les autis des Che-
vaux de trails pesants,
Les Sulfulks ne sont pas vu grand nombre,

Mais nous en avons Vu un surl ul bien reuar

quable po -r ses encrmes proportions eb your
lu beaule de ses forms. Celle race west pus
très connue dans celle province, mais ell
peut y remire des services veritables.

L'encourageurent boul spécial aux chevaux
canadicns par le Conseil Agricole, a eu lo bo
effet de reunir tous les chevaux du pays que
peuvent être places dans celle classe. Quoi.
que les entrees soient nombreuses, 11 fau
avouer qu'à notre avis, les veriabies clo-vaux
canadiens le sent moins. Cependant, nous
laissons au juge la «evision de celle question
importants. Nous mentionnerons séulemest
le beau choval Lion de Canada, appartenant à
lu Societe d'Hoch ‘lagn, 4u Bayard, apparte-
nant à M. Hickson, du Grand Troue, un pou:
lin de trois ans, exinbe par M. Lussisr, de Va.
rennes, el queiqu-s autres encore qui sont

eexcelleuts sous Lous les rapports,

MECBLES ET MARQUETERIE.

Celle section pouvait être plus complète,
mais les «chantillons d'ou .rages q e l'on ya
reunis, font houneur en general leurs exe-
culanls.

M, Hilton y exposait unjoli set de salon en
noyer nou el poli à l'huile, Le grand miroir,
nous n'avons vu men de mieux en fa:t de mi-
roiappartenant à ce set est bien ousrage.

Le sel en noyer nuir «xpusé par M. William
Drum de Québec merite une bunne uote, Hest
en noyer noir dernier style français ; les des-
sins habilement exécutes sont de M Arthur
Mingeau |, employe das cel établissement à
Quebec,lequel u'a d'agal que celui de Jucques
et Hay, à Turonto. La manufacture de meu-
bl-s de Drum emploie près de deux cents ou-
vri-rg et elle à exporte l'an dernier pour 321,-
000 d'articles.
Nous avons observé avec intérêt le lit in-

venté pur ls Dr. Meiss pour les malades el
quexposent M.M. Tses. On ne saurait vrai-
ment venir plus ingénieusument en aide aux
personnes souifrantes. Un autre à ressorls en
bois & bien aussi son imérite.
Mais nous avons À peine parcouru la moitié

de la bâtisse. ltemettons le reste à demain,
pour jetes un coup d'œil sur les autres dépar-
tements.

MACHINES ARATOIRES ET AUTRES.

Une visite à ce compartiment esl vraiment  

pleine d'intérêt. Car, on sait combien de no-
tre tems les machines sont appelves à opérer
de mervoilies et ouvrir de nouveaux horizons à
l'agriculture et à l'industrie,

Il serait fastidieux de s'étendre sur les rés
sultals produits par ces jruissauts ai.
des de l'homme qui décuplent ou cen-
tuplent son action. Mais il est certain que,
les bras nous manquant de plus en plus, les
cultivaleurs canadiens seronl forcés de recuu-
rir aux machines perfeclionnees pour suppléer
au défaut de la main-d'œuvre. D: fait, les ins-
truments agricoles se répandent de pius en
lus dans les campagnes et il n'est rien comme
es expositions pour les [aire connaltre et don-
ner aux cultivateurs l'idée de leur inconles-
table utilité.
A notre avis la machine exposée d'inven-

tion la plus recente el qui mérite le plus d'èue
signalée est le chartot épierreur, tel que l'appel-
le son inventeur M. Joseph Filion, de Si. Eus-
tache. Ce chariot repose sur quatre furles
roues; il se compose de pidces de bois qui se
dressent en triangle. Sur le premier essieu
s'appuia une roue en fonte édentee el autour
“le laquelle s’enrouls Une chaine qui se meut an
haut de la charpente autour d'une espèce de
cabestan en fonts. Cette Chinine retient ceux
crocs en fer d'une grande force qui s'accro-
chent autour de plerres d'une «normpesen-
teur el «l suffit qu’un homme tourne la mani-
velle, qui fait m uvoir la susdile roue en lint
pour que la roclie soit enlevée des endroits les
plus difficiles,

M. Filion en a Tait l'expérience devant
nous «1 il à facilement enleve ainsi une
pierre dont le poids de resistince n'elail pos
moins du 18 à 20,000 livres. L'expericues
s'esL luite devant un grand noubre de
sp ctateurs qui en ont ele parfmt ment
satislans, Ceile ma-hine vant 3120, Eve fone-
donne depuis un anet elle est en grande de
wande dios les parvisses voisines de SL Ens
tache pour l'épierrage, M. Fuiou nepeut suflir-
à en lrbr.quer pour là deman te. Pourgaoën
societes «agriculture d'en leraisat-elles pas
l'acpi:SiLION pouce + nsuite la lou-raux cultiv,
teurs, qui ne peuvent se procurer CL Ulte
instrument ?

Nous avons aussi remarqué aves plaisir une
autre maclune, qui décèle l'esprit inventor re
de notre classe agricole, C'est Un semoir el
ile lrerse combioes pour lesquels MM. Vissol
de Julielle, ont obtenu une patente, il yo
wosun an. A mesnre gue la herse fouille
là Lerre, le grain s'échappe d'un reservoir pui
(les tuyaux parlaitem--ut flexibles et s'enfuit
dans ta (erre sillonnes, Gest encore un de ces
struments que oul pour but d'ecunomiser le
lempset que nous avons beaucoup eclerlu
louer, Ces appareil peut se mouvoir par un
ou deux chevaux, Son prix varie de $72 &
$100.
Parmi les machines exposées en plus gran-l

nombre, il y avait les moissonneuwses, ces
outils liberaleurs qui épargeut au cultivateur
le pius perible ue ses travaux et cuntribuvnl
tant à diminuer les travaux de la saison. Le
habitants devraient, de fuit, s'effurver
de se prucurer cus instruments ; car, comme
dit un agronume distingue, qu'est-ce qu’un
debourse assez elevé en comparaison ds
crauiles, des lenteurs, ds embarras et des
dépenses qu'’entrainera la moisson? Que la
muissonneuse soit partoul en operation ei
c'est le coup de grâce duonaë aux primitives
faulx et faucilles. Çu arrivera un jour ou
l’autre, car le mouvewent est dunne par Loute
la province.

Les chavvues en bois et en fer étaieut au
nombre d'une trentaine. On sait qu'il n’est
guère possible de faire uus charcue qui rw
poude à toutes les conditions, mais on les par-
feclionne de plus en plus et le public n'a qu'à
gagner en voyant les plus récentes amé.iora-
tious de cet utile instrument, Og n'en est pus
encore rendu à la charcue à la vapeur, inais
nots esperons que nous 'aurvas qu-lyu'un de
ces jours ot dans des coudilions assez econo-
miques pour que l'usage en soit généralise.
Parmi les charrues, nous avons nots la char-
rue à deux raies exposee par M, Jeffray, de la
Petite Côle, Cetts machine, dont on & obtenu  

les meilleurs résultats en Angleterre, no lait
qua d'êcre introduite daus le pays. L'appareil
est compose de Lrois roues qui servent à gui-
‘ter la machine, laquelle n'exige qu'un seul
cheval et (race deux raies cn même lemps.
Elle duit Être mise iucessammunt en opération
sur la ferme de M, Beaubien.

Il y aviut plusieurs scarificaleurs, deux
fouilleus-s, des bineuses en grand nombre,
Lrois fanvuses, quatre cribles, dus machines &
battre, grand numbre de ruteaux en for ou en
bois, des faneuses, of beaucoup d'autres ins-
truments,

M. William Evans, le granctier si bien
conuu de cotts ville, exposait le plus grand
no.nbre de machines, ainsi que M. Moody, fa-
bricant de Terrebonue, et dont l'établissement
pren: rapidement des proportions, Nous les
F-hcitous de leurs efforts. Gest un exemple
qui suscit ra des nuitileurs.

Les américains dont leg inachines à mois-
sonner qui sont de leur invention — sont ea-
tre autres si répandues daus la province, ex-
posaient beaucoup d'instrifnweuts aratoires.
C'est ilans ce compartiment qu'ils méritent la
meill-ure note.
Tous tes connaisseurs semblaient s'accorder

sur l'inntilité d'une braye importée depuis plu-
sieurs annees et qui a figuré duus les Lrois der-
Mères «xpositions OÙ eile a obteau un premier
prix [euts de concurrents daus celle classe,
On semblait beaucoup regretter qu'il n’y eu

pas un essai d'instruments araloires, Sans col
essai le travail des juges devient très difticile
puisqu'il teur faut juger d'après l'apparence le
seuinnent pourle plus graud nombre d’instru-
seuls, surtout pote les nouvelles miventions,
toujours lrés-nombreuses dans les expositions
+ qui y cherchent trop souvent un certificat
le merile qu'ell 9 obliudraienl assez races
ment dans Un concours pratique. A eo sujet
nous avons entenau Du re la remarque qu'il se-
ait prefevabie de ne point offer de px tant
juil w'y aurait pas d'essai, Quant aux expo
saitts, si leurs instratents sont buris La Seront
Whours ass 4 presses de les exinber daus l’ese
prrauce d'y trouver des acto-Lears.

M. Gilbert exposail au engin complet d'un
steamer @ beitce, al donmnt en mongiure woe
hunuy idee ue Ces puissantes machines que font
MOHVOT HOS Our «ls pa puebots Lransallautiques,

M. L Couadau exhiteut au chacmaut kios-
jue pour un qurlin porfilesent travæ Us en
ilis le fur, Ce mousieur est membre de l’'Acade-
mie Nutiouals des Beaux-Arts de Paris etila
sbleat plusieurs wucdailios aux concours 1-
vustriel de Paris. Les k os pues sont en grand
usage dans les jurdius européens et M. Coua-
deau ue desesp re pas d'habituer nos r ches
erate elaires 4 se mune de cus elegants pa-
villons,

  

DEUXIEME JOUR.
 

ANIMAUX.

Nous avons parlé hier des chevaux exposés, OC»
cupons-uous aujour l’hur sticci.it «me ib les es.
pécus novine, ovine,porcing vl «les gallinacès.
Les leres races n'etai-ut pas represenlees par
I» eehaut-llons aussi nomorewy qu'on s'y ate
tendait. 1! y avait plusieurs beaux types des
courle-cornes de Durham cetla race c-ièbre
fit est ln première comme bœuf de boucherie.
Quelques uns etaient d'une taille sup-rbe et
comms disait Virgil», corpora migno boum.
Les Durhamsont en plus grande laveur au-
près deg vleveurs haut-causdiens que parmi
nos agrunvumes, vu que dans celle pruviace on
elève surtout pour Ia bouche:ie, En Bas-Ca-
nada, les Ayrshires qui ont presque toutes les
qualites des Durlrim et sou! une race tuitière,
sont preferés. Cependant nos principaux ele.
veurs L«le que M. Cochrane, de Cuinpton, et
M. Adolphe Ste. Marie, de Laprairie, ont de
fort beaux representanis ds Durham dans leurs
¢lables, mais ils les vendent principalement
aux Etats-Unis où le Durham linira par sup-
lunter les races locales.

M. Cochrane n'exposait pas aulant d’ant-
maux que d'ordinairs. Cependant, plusieurs
unt élé primes. Le magauiljue taure:u dont
l’hon. Ÿ Dunkin est le proprietaire, âgé de
trois ans, à étésprimé. » Notre intelligent éle-
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veur, M. Adolphe Ste. Marse, suivait de près
M. Cochrane; c’est un compliment qui a sa
valeur. D'autres de nos compatriotes ont
obtenu aussi des récompenses pourleurs Dur-
hams.

Ii y avait beaucoup de Ayershire ; celte ex-
cellente race était très bien représentée ; on
sait qu’il a été démontré parl'examen anatomi-
que du ses organes que cette race possédait
la meilleure machine organisée pour la pro-
duction du lait et du bœuf, a l'exception des
vaches Canadiennes et de la race Alderney,
dont 26 têtes choisies dans les étables renom-
nées du Prince Albert et des Iles Jersey étaient
exhibées par M. Sheldon Stephens, de La
chine,
On peut dire la méme cliose des Ilerefords,

des Devons et des Galloways. Nous avons re-
marqué que la corporation du collège St. Lau-
rent avait remporté deux prix pourles animaux
de la race Galloway qu'elle exposait, lesquels
ont été élevés sur la magnitique ferme de cette
institution.
Nous espérons que ce compartiment sera

encore plus complet une autre année. Il est
fort important en ce qu’il nous indique les
efforts que l'on fait pour améliorer nos races
locales par leur croisement avec les magniti-
ques types qui nous viennent d'Angleterre el
que nos agronomes réussissent à naturaliser.
La race porcine était représentéo par des

centaines de têtes. Les essex et les berkshire
y dominaient. On remarquait des Prince of
Wales importés dernièrement par M. Sheldon
Stephens, de Lachine. Ces magnifines ani.
maux sont plus petits que les Sullulks, mais
sont bien fails et semblent posséder une
grande aptitude pour [Iengraissement.
Comme on peut le voir par notre liste
des prix, nos compatriotes ont beaucoup
de leurs porcs primés. Le porc entre
pour une part considérable dans notre alimen-
tation et l'élevage de ces animaux devient de
plusen plus rémunératif. Il sera d'autant
plus productif que les cullivateurs se procure-
ront des-racesles plus propres à la boucherie,
Les plus beaux moutons qui aient élé exhi-

bés sont les Leicesters et les Costwolds. Ils ne
feraient pas probablement honneur aux berge-
ries des agronomes européens, mais plusieurs
échantillons étaient fort remarquables. Ce
n'est pas à tort qu’on a appelé les moutons le
second capital de l'agriculture et ils méritent
l'attention et les soins du cultivateurtant Four
leur laine que pour leur viande. La plupart
des prix qui ont été décernés ont êté rempor-
tés par des canadiens qui ont rivalisé avec
succés contre M. Cochrane et M. Elliot Graf-
ton. Leurs noms sont consignés dans notre
liste des récompenses.
Le compartiment destiné aux gallinacés est

très intéressant à étudier. Cette famille nom-
breuse pourrait être plus largement représen-
tée, mais elle n'en mérite pas moins l'atten-
tion. Les poules de toutes espèces s'y trou-
vent en grand nombre ainsi que des oies, din-
dons, paons, etc. M. J. l’erreault, de Varen-
nes, a obtenu plusieurs prix ainsi que M. A.
MeGibbon, qui exposait beaucoup dans celte
classe.

GRAINS ET LEGUMES,

Ca département n’est peut-être pas aussi
complet que dans les années j'lus favorables
aux récolles, quoiqu'il en soit l'immense abri
destiné à ces produits ainsi qu'à ceux de la
laiterie n'était pas assez grande pourcontenir
tous les articles exhibés et qui nous ont paru
d'excellente qualité. Les blés, orges, avoines
et autres grains sont très fournis et d'une cou-
leur magnifique. La production des graines
de mil prend évidemment un très grand déve.
loppementet nous avons admiré surtout celles
qui ont été exposées par M. Benoit, M. P, pour
Chambly. Ce Monsieur exhibait aussi une
gerbe de foin avec sa graine ainsi qu’une char-
ge de foin entière qui ont été fort admires.
Les palates Marly Nose, Gleason, Early

Goodrich et Harrison sont en grande quantité ;
elles appartiennent à du nouvelles variétés qui
vont éviédmment remplacer sur nos marchés
les anciennes espèces,
Le bourre, comme d'habitude fesat la déso-

ation des juges. Comme il paraissait tout de  

LA MINERVE HEBDOMADAIRE.

premiére qualité il pouvait bien se faire que
es prix auraient été donnés un peu au hasard.
Le blè d'inde tant blanc que jaune est le

plus beau que nous avions encore vu. On y
Voit plusieurs épis qui mesurent près de vingt
pouces.

Les citrouilles sont énormes. M. Massue,
membre du Conseil Agricole, exhibait d'ex-
cellent tabac, cultivé à Varennes, Les
feuiiles sont moins remarquables par leur
grandeur que pour leur uniformité el pour la
manière habile avec laquel on les a préparées.

TROISIEME JOUR.

L'ouverture dela troisième journée d’expo-
sition a élé signalée parl’arrivée de Son Excel-
lence le Gouverneur Général, Sir John Young,
accompagné d’une suite brillante de personna-
ges distingués, .
Onfit paracler et défiler devant Son Excel-

lence tous les animaux exposés, classe par
classe et Son Excellence se retira assez tard
après avoir accordé la plus grande attention à
tout ce qui sollicite l'examen.
Nous avons, l'autre jour Inissé,à moitié che-

min le département de l'industrie. Nous le
reprendrons ce matin.
Dans le coin sud nous trouvons une série

d'articles intéressants.
M. Prudent Boulanger, de la Nivi>re-du-

Loup, en haut, expose le modèle d’une machi-
ne pour transporter les maisons d'un seul mor-
ceau. Un cheval suflit à celte opération et le
transport des maisons les plus lourdes avec la
force d'un seu! cheval est un résullat énorme.
Le second avantage de sa machine consiste à
assurer iy la maison un lit solide el uni, qui
l'exempte de toute secousse pendant le trajet
Nous voyons par de nombreux certificats en-
l'autres ceux de MM. Lacerte et Desaulniers,
les deux députés du comté, que durant le
transport, la famille ne sort pas de lu maison;
qu'on n’éteint pas même le poèle cl que l'on y
constale à peine une légère agitation. On peut
faire parcourir 12 arpents par jour à une mai-
son. Le système est très simple. Trois jain-
bourdes servent de lisses. On adapte des rou-
leaux mobiles à la maison et l'on fait jouer un
cabestran, muni d'un arbre que le cheval fait
tourner. Le cabestan étant retenu jar deux
pieux en terre, la corde attire la maison sur
ses rouleaux,
À côté se trouve une serrure fort ingénieuse

de M. Louis Vincent, de Longueuil. M. Vin-
cent à le génie de la mécanique inventive et
il ferait certainement opérer des progrès à
l’industrie s'il s’y adonnait. Cetle serrure, dont
la clef est de l’epaisseur d’une feuille de pa-
pier,défie toute tentative de erochetago.
La clé est dentelée comme celle des sala-

mandres, mais le principe du pène est tout-à-
tait différent. Une demie ligne 'd'irregula-
rité dans le passe partout fait dévier le pène,
qui rencontre sur son passage, huit ou dix
‘lents mobiles. La clé range cos divers dents
pour livrer passage au péne ; mais la position
de ces dents peuvent changer pour chaque
serrure, en sorte qu'il ne peut y avoir deux
passe partout semblables et qu’il est impossi-
ble de deviner la position exacte de ses dents.
Le mécanisme de cute serrure est très-

solide.
M. Louis l’ayctte de Montréal exhibe un

appareil pour lever lus navires. Cet appareil
est bisé sur le principe connu des barges
remplies d’eau que l'on enfonce et dans les-
quelles ou fait ensuite le vide. Les barges
lixéés à chaque côté du navire englouti une
fois dégagées de leur pesanteur tendent à re-
monter et amènent le navire avec elles.
MM. Boivin et Cie, do New-Liverpool, out

une collection du haches, qui semblent dèher
toute importation étrangère. Les produits de
MM. Boivin sont aujourd’hui bien appréciés.
Is emploient les fers el les aciers dela plus
belle trempe.
M. Trudel de Québec expose des ressorts

pour carosses el waggons de chemins de fer.
C'est un beau travail et cette superposition
élégant da lames d'acier artistement ployées
produit le plus joli effet. Cette manufacture
Jouit d'une réputation répandue dans toute
la puissance, C'est elle qui a fourni les res-  

sorts pour lv chemin de ler intercolonial. Elle
a aussi fabriqué ceux du chemin de fer de
Nipissing, ainsi «que ceux du chemin d'Ot-
tawa ct Brockville, Cesarticles funt honneur
à l’industrie cana-lienne.
En arrivant nu département des petits arti-

cles et dela lingerie, on se sent d'abord dé-
couragé par la confusion apparente que pré-
sentent ces mille morceaux de broderie et de
couture ; mais avee l'aide de M, C. M. Prene-
vault, qui a la charge d'une partie de ce dé-
partement et qui y tient le plus grand ordre
on se rend compte facilement des différentes
classitications.
A lextrémilé de cette table se (rouvent

deux bouteilles de sucre d'érabie. Le premier
prix est décerné à M. C. Beaudry de St Alexis.
L'autre n'a rien. I£t pourtant l'autre semble
supérieur au premier. Il est pus limpide et
plus blanc : il a été fabriqué par M. F. Voli-
gny, de Contrecœur, Le malheur c'est qu’il
est contenu dans u'ie espèce de tube qui se
bouche à l'émuri et le sirop a tellement cimen-
té le bouchon qu'il est impossible d'y goûter,
Ceux qui connaissent le sirop de M. Voligny
peuvent seuls posséder l'assurance que c'esl
réellement du syrop.

Les travaux à l'aiguille, à la brochet au
crochet y figurent avec avaniage,

Il ya de magnifiques couvrepieds. Madr-
moiselle Marianne Berthelot a deux couvre-
j'ieds à petiles pièces en soic «de la plus grande
valeur. On y remarque aussi un autre cou--
vrepied du méme genre d'un grande mérile,
Nous n'avons pu connaitre ls nom du proprié-
taire.
Le couvrepied d'indienne par petites pièers

rapportées font grandement honneur aux da-
mes qui les ont faits, Ce sont madame Mar-
celine Boissvnneau, de Ste. Marthe et madame
Malvina Etue, de Repeutiguy qni ont rempor-
te les prix. ll y a inliniment se goût ot d'art
(lans ces morceaux, Madame Etue a aussi
remporté |» ler prix pourbroderie en colony:
l'objet exposé était une fort belle jaquette,
Cette dame expose un jupon bro-de qui mérite
un prix extra.

Lus broderies ne laissent rien à désirer. Ma-
demoiselle GC. Brosseau de Laprairie a expose
une foule d'objets (ravaillés avec une délica-
tesse ravissante et elle a remporté plusieurs
prix dans les broderics en mousseline, travail
au crochet, broderies en coton, cle. Mesdé-
moiselles Paine de Hennisburg et Evans de
Montréal se distinguent aussi dans ces sortes
d'ouvrages, surtout dans les tatling et les coum-
Linaisons de gallon et de tatting. Dlle Evans a
un filet d'une linesse extraordinaire.
Madame J. Lemire, de Moutrcal, a deux

beaux morceaux—unchale brodé en soie ct
une robe de baptéme aussi brodée en soiv.e
Gette robe, qui a du exiger beaucoup de tra-
vail et d'application, mérite un prix extra.
Madame U. Archambeault, de Montréal, ex-

pose une jolie vitrine «l» chapeaux et d'objets
de toilette. Elie expose également des arti-
cles braidés qui font l'éloge de sa maison.
Les broderies sur «rap sont fournies par

Mde R, Marchessrault de St, Antoine et Mada-
me A. M. Lapierre de Montréal, deux mor-
ceaux de choix. Madame Lapierre expose
aussi des slippers. La broderie est découpée
avec la plus grande habileté. ;

Dlle Marthe Cusson, de Montréal, a aussi
un morceau très clègamment travailiè, au
moyen de la broderie en rassade.

DÉPARTEMENTDE L'INDUSTRIE,

Nous reprendrons aujourd'hui le comple-
rendu interrompu de notre troisième visite au
Département de l'Industrie, par l'étalage de
M. Gross, qui excelle dans la fabrication des
instruments de chirurgle, d'orthopèdis et
d'hygiène. Il n'est pas possible de pouvoir
apprécier que par l'expérience son système de
ressorts et de lisières, el les differents méca-
msme adaptés aux amputations ; mais les
membres en bois qu'il fail sont excessivement
bien finis, et il n’y a pas de doute que son art
doit olfrir de bien douces consolations aux in-
firmes et aux mulilés, Sos bandages, ses cor-
sels hygiéniques, ses appareils en caoutchouc
correspon-lent parfaitement aux exigences «le



ta science. Il a de très utiles brotetles pour
ramener les courbatures et pour luciliter l’ex-
pansion du l'estomac. Nous désirerions voir
au point de vue dela santé, ses ceintures rem-
placer plus génalement le corset à baleine
MM, Odoll et Shearer de Napanie, Ontario,

ont un gentil appareil pourtordre le linge. Le
principe en est simple. C'est un moulin à
ccraser la paille naltée magnifié. Les rou-
lcaux sont en caoutchouc, et Is linge qui y
passe revient presque sec sans être le moins
du monde détérioré,. Ce petit appareil ne
coûte que $8.
Un arucle qu'il nous aété agréable de voirc'est
du prélart canadien. MM. Whally el Woods,
de Montréal, en sont les fabricants. Nous ne
voyons pas pourquoi nous ne pourrions pns
r“ussir comme les Américains dans cetle bran-
che. Sileprélart de MM. Wholly et Woods
ne vaut pas le prélart anglais, il vaut certai-
nemunt le prélart americain,
Mad. Beauchamp, prrruquière, expose des

véritables choveux de circassiennes. Uno
tresse de ses cheveux les plas fins et les plus
soyeux mesure 17 pouces de long. À notre
époque de Waterfalls cL do faux cheveux en
ézorces échilfées, voilà une dimension qui no
doit pas s'atteusre à braucoup de concurren-
ce.
M. Cyrille Duquet, de Québec, qui, il ya

deux ans exposait une horloge, composée lout
simplement de deux aiguilles sur un cadran
en verre, exhibé cette année quelquechosede
fort ingénieux. C'est un garde indicateur.
Unerouletle est adaptée à l'extérieur du ca-
dran ot tourne avec les aiguilles. Celte rou-
lette se compose de langues mobiles, dont
chacune correspond à un quart d'heure,
Quand on veut savoir si une garde veille

Loule la nuit, il n'y a qu'à l'obliger à aller
tirer une do ces langues tous les quarts d'heu-
re ou toutes les demie-heures. Chaque langue
ne peut être liréo qu'à son temps, et si la gar-
de retarde d'une minute, il ne lui est possible
de l’atteindre. Le cadran est sous clé, et le
matin, lu maître so reud parluilement compte
des distractions ou dusinfidélilés. Cot appa-
reil est extrément utile dans les boutiques et
dans les bureaux. On peut toujours suvoir à
quelle heure les employés sout arrivés,

M. Godfroy Martel, de l'Assomplion,offre des
petits chefs-d'œuvres aux amateurs de chasse:
ce sont des canards de bois, si bien faits, que
de loin, l'on dirait des canards vivants, et de
près, des canards empaillés. La pose est des
plus naturelies el le plumage y est admirable-
ment imilé.
M. Louis Barrê, de la rue Craig, expose un

cadro en bois duré. C'est un ouvrage de
sculpture considérable, Le ciseau a opéré des
prodiges de delicatesse et Loutes les sculptures
sont mises en relief pur une dorure des plus
riches. Ce ca:lre vaut bien 3100.

Mademoiselle Adelaide Lemay expose des
cadres de dessin oriental. C'est du papier
print à couleurs voyuntes sans verre. Nous
voulons bien croire que ce travail est arlisli-
quement exécuté, mais le genre n'est pas ab-
solument agréable.
Le département des impresstons et de la re-

lure est bien fourni. MM, Louis et Ovidu Per-
rault avaient sans coubredil les meilleurs
échantillons de goul. Nous pensons qu’on ne
trouve rien de supérieur en Europe,
MM. Hunter, Rose et Lemieux ont exposé

les reliures d’une richesse vt d'une élégance
dont nous ne peusions pas l'industrie cana-
dienne capable.

M. Lovella aussi parfaitement réussi dans
1e genre solide,
M, Goddard expose des chromo-lithogra-

phies. I n’y a pas cacore d'établissement de
ce gonre en Canada et ces spécimens viennent
d'Angleterre. La chromo-lithographie est en
train de détroner l'aquarclle, comme la photo-
graphie supplante le crayon. Ce sont les aspi-
rations malerielles de nos voisins qui l’ont
mise en vogue sur ce coutinent. Dans Lous les
cas, ces chromos sont admivrables et ils trom-
pent parfaitement lous ceux qui ne sont pas
connaisseurs.

M. Bistiop a de fort joiïis échantillons d'é-
lamjres.  
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MM. Burland et Lafricain, qui, comme cha-
eun le sait, excellent dans la gravure et la
litographie, exhibent une pierre lithographi-
que dontle travail est sans reproche.

M. C. Fourville, qui occupe toujours le pre-
miér rang dans la cordonneriea une vitrine
des plus appetissantes. Que d'élégance et ide
goût dans ses sonliers de bal el «le marié ! Ses
chaussures d'hommes décèlent une main pas-
sée maitresse dans la coupe du cuir.
MM. Camyrandet Cie, oxhibent une collec-

tion de cuir, depuis les grains les plus fins et
les vernis les plus brillants jusqu'aux solides
goudriers.
MM. Smith el Cie, de la ruo SLl'aul, mon-

trent des assemblages de tuile et «le terre cui-
te pour dessous de poële. C'est absolument le
principe des parquels où dalles à carreaux en
pierre de coulrur. Cet assemblage parait bien
et à l'avantage declurer indéfiniment.

Ces messieurs exhibent aussi une crèche en
fer fabriquee a Belfast. L'un des bout con-
tient l'eau ; l'autre le foin. Une grille se ra-
bat sur le foin on sorte que l'animal n'en sort
à la fois que ce qu’il lui laut et que les gaspui-
lages deviennent impossibles.
MM. Mersiback el Cie, du la rue Notre-Da-

me, exhibent des spécimens d'effets dégraissts
el tents. Ces messieurs teignent les gants de
kid blanc. S'ils réussissent bien duns ce gen-
re, ils sont les seuls, croyons-nous, à réussir
dans cette branche, car, il n'y a rien de si dif-
ficile que la teinture de gants de kid.

DISTS DIS PRIX.

CHEVAUX.

Etalon de trait pesant 1200 Ibs et au-dessus
—ler prix Moïse L'Heureux, L'Avadie ; 2
p Joseph Lemoine, St Henri ; Je p Lauzon, St
liyacinthe.

Etalon de trail léger pesant 900 livres et au
dessus— ler prix, Benjamin Bernard, Longue
Pointe ; ZI p Roliness, South Georgetown ;
Jo p William Rodden, Prescott.

Etalon de 3 ans de race quelconque—ler p.
Augustin Gervais, St Urbain ; 2d p E Quimet
Ste Rose ; 3» p llenri Duprat, Laprésenta-
tion ; prix extra, S. Beatie.
Jument poulinière et son poulin (gros trail)

1200 ibs, ct plus.—ler prix,Joseph Shedden,
Lachine ¢ 21 T. Irvine, Montréal : 3e prix,
Adolphe Ste. Marie, Laprairie ; mention hono-
rable T, Irvine Montréal,
dument poulinaire et son poulin (trait lèger)

900 1bs, et plus.—ler prix David Smeall, Peti-
te Côte ; 2d p N. Raymond. Longue Puinte ;
Je p Octave Dumontel, Laprairie,

Pouliche de 3 ans, race quelconque —lerp.
T, Irvine, Montréal ; 2d p James lodge, St
Laurent ; 3e p John Adams, La Tortue.

Paire de chevaux de trait.—ler prix, Shel-
dan Stephans, Montréal : 2d p L. W. Ogilbie,
do; 3e p. Louis Brosseau, St Hubert.

Clyde pur sang—ler prix, Aibert Brodie,
North Georgetown ; 20 p. Société (l'agricul-
ture de Beauharnois ; Je p. James I’. Dawes,
Lachine.
Percherons—ter prix Société d'agriculture

de l'Assomption ; 21 np. Société d’agricuiture
(lu Beauharnois ; 3e prix, Société d'agriculture
de Beauharnois.
Normands ou demi-Normands.—ler prix

Société d'agriculture de Chambly, St, Hubert.
Snifolks—Iuntingdon Live Stock Importing

Company.
Race canadienne pure,—Elalon—ler prix

Joseph Hickson, Montréal ; 2d p. Louis David
st Lambert ; 3e p. Bazille Daigneau, SL, Bru-
no ; mention honurable, Greseeude Aurelle,
St Remi,
Pur sang anglais—ler prix, James I’ Dawes

Lachine , 2 p. CG. W Alloway, Montréal, Je
J J Reed, Fredericton ; mention honorable,
John Shledon, Lachine.
dument poulinaire et son poulin, pur sang

anglais—ler prix, John Sheldon, Lachine ; 2d
prix John Sheldon, Lachine ; 3op. John Shel-
don, do. ’
Paire de chevaux (lecarosse appareillès.—ter
rix, Abraham Pickle, Durham ; 2! A. Mctiib-
on, Montréal.  

Cheval de selle—ler prix, E. W. O'Gilvie,
Moutréal ; 24 Joseph Ilickson, «do ; 3e W. Bro-
die, Tanneries Quest,
Chevaux Shetland Etalons.—1or prix, Jos-

Hickson, Montréal ; 2d John Sheddan, Lachi-
ne ; 3e Alex, MeGibbon, Montreal,
Juments. — ter prix, Alex. McGibbon, Mont-

réal; 2Joseph Sheddan, Lachine.
Poulains de deux ans.—ler prix, Antoine

Daigneau, Beaubarnois; 2d Mathieu Moody,
‘Terrebonne ; 38 \Wm. Traverse, Beauharnois.

Pouliches de deux ans.—ler prix, James
Diaume, Canghnawage; 20 Thomas Irvine.
Montréal ; 3e Edward Glyndining, Cole St.
Louis,

Etalons anglais de carrosso.—ler prix,Hun-
tington Live Stock Importing Company : 2l
J PP Wells, Vankleeck 1lill ; 3 William Rod-
den, Prescott.
Grandes races pures-Males du 1 an et au-

dessus.—ler prix, James Houger, St. Laurent :
24 1, Irvine, Montréal.
Males au-dessous d’un an.—ler prix Edwin

Longley, Shefford ; 2d John Scott, Laprairie ;
3e Toussaint Verdon,

Femelles de 1 an et au-dessus.—ler prix, T.
Irvine, Montréal ; 2d T. Irvine Montréal; Je
Edward Glyndining.

l‘emelles au-dessous d’un an—ler prix, T.
Irvine, Montréal ; 2d Thomas Dawes, Lachine ;
3e Robert Elliott, Côte St. Louis.

Petites races pures Suifolks-Males de 1 an
et au-dessus.—ler prix. Sociête d'agriculture
'Hochelaga; 2 do do do; 3e 8. Stephens,
Montréal.
Males au-dessous d'un an—ler prix, Tho-

mas Dawes, Lachine ; 2d M. Cochrane, Comy-
ton ; 3e T. Irving, Montréal,
Femelles de 1 an et au-dessus.—ler prix,

William Bennett, Itochelaga ; 2d Thomas A.
Dawes, Lachine ; 3¢ Willium Rodden, Planta-
genet,
Femelles au-dessous «’un an.—ler prix, V.

Pepin ; 21 M. 1L. Cochrane,Gompton ; Je 8.
Sheldon Stephens, Montréal. .

Berkshires améhorés-Males de un an et au
dessus—ler prix, John Sheldon, Lachine;
2d James Hugues, Côtu SL Louis ; 3e Alex.Me-
Gibbon, Montréal.

Males au-dessous d’un an,=-2er prix, Adol-
phe Sto. Marie, Laprairie; James P. Dawes,
Lachine.

l'emelles de 1 an et au-dessus.—ler prix,
John Shedden, Lachine; 2¢ M. H Cochrane,
Compton ; 3me James P Dawes, Lachine.

Femelles au-dessous d'un an.—ler prix, 1
Cochrane, Compton ; 2d Jolin Sheldon, La-
chine ; 3¢ M I Cochrane, Compton.
Issex et autres petites races autres, que les

Suifolks et Berkshires—Mâles de | an et au-
dessus.—ler prix, Cyfrois Lavailé, Berthier.

Miles au-ilessous de 1 an. —Jos Lemire, St.
Alexis : Ze Olivier Beaudry, St. Alexis ; 3me
Didace Beaudry, Pointe aux Trembles,

IFFemelles de 1 an et au-dessus.—ler prix,
Léon Laporte, Pointe aux Trembles ; 2d Nar-
cisse Raymond, Longue Iointe; 3e Charles
Holdsworth, Ilochelaga.

Femelles au-dessous de 1 an.—ler prix, Di-
dace Benudry, Pointe aux Trembles; 2d Jos.
Lemire, St. Alexis ; 3e Léon Laporte, Pointe
aux Trembles.

ESPÈCE GALLINE,
e

Norkins blanes—ler prix ; 2d Georges
Smith, Lachine.

Horkins penachés—ter prix, Thomas Irvine
Montréal, 21 Thomas Irvine Montréal.

Polonais noirs.—ler prix, Pierre Martin, St.
Laurent, 2d J. Wurtile,

Polonais dorés—ler prix, 11. 8. Philipps
Montréal, 2d prix W. E. Philipps, do.

Potonars argentés—2d prix Alphonse Char
bonneau.

Polonais de combat.—ler prix, Bruce Camp-
bell, St. Iilaire, 24 Walter Hughens, Côteau
St. Louis,

Cochin-Chinois—ler yrix, S. Sheldon Ste.
phens, Montréal ; mention honorable, 8. Shel-
don Stophens, 2d Robert M Stuart ; mention
honorable, Edmond l’ickap.
Espagnols noirs.—ler prix, T. Irvina, Mont.

réal, 24 T. Irvine, do

 



616

PESSESSASSEreeee

Hambourgs.—ler prix, Alex. McGibbon ;
2 Edmond Pickup.

. Pallés.—ler prix, Urgel Poitras, 1'Assomp-
tion ; 2d John Lighthall, Glengarry,

Pablés à pattes lisses—Ier prix, Joseph St,
Germain, Côte SL, Antoine ; 2d Walter Hug-
hues, Montréal.

Créve-cœurs, — montion honorable, Louis
Beaubien, Hochislaga.

Dindes blancs.—ler prix. Urgel Doitras,
l’Assomption.
Dindes panachés.—ler prix, Watler Hughues

Montréal ; 2d Alex, MeGibbon, do
Dindes sauvages.—ler prix, HU S Plillipps,

Montréal.
Oies.—ler prix, Pierre Lecavalier, St. Lau-

rent, 2d T Irvine, Montréal.
Oies de Chine.— ler prix, J B Dagenais, Ste.

Rose ; 2d David martin, St. Esprit,
Oies dv Normandie.—~ler prix, Adolphe Ste.

Marie.
Canards—ler prix, Zébédée Ilétu, Répenti-

gny ; 2d J L Brodie, Tanneries ouest.
Cunards &Aylsbury.— ler prix, Mlle. James

McDonald ; 2d George Smith, Lachine.
Canards de Guinée—ler prix, Toussaint

Verdon, SL Laurent ; 2d Alex. McGibbon,
Montréal.
Pintades.—2d Alex, McGibbon, Lachine.

» Collection de pigeons.—2d prix,Bruce Camp.
ell.

Lapins.—2d prix, Juhn Boudn, Montréal.

ESPÈCE OVINE.

Animaux males el femelles de ruce Leicester
médles de 2 ans el au dessus—ler prix, Narcis-
se Cadieu, Ste. Rose ; 2d J M Browning,Boau-
harnois ; 3me Jos. Boisleau, St. Philippe.

Mâles de un an.—ler prix, Jos. Boisleau, SL
Philippe ; 2d J Bte Dagenais, Ste. Rose ; 3me
W Rodden, Prescott.

Miles de l'annèée—ler prix, Auguste Major
Sto. Rose ; 21 p. Louis D. Lefebvre, St Kemi
3me p. Auguste Major, Ste Rose.

Femelles de ? ans—\er prix M. À. Cochrane,
Campton ; 2d p Urgel Poitras, l’Assomption ;
3e p. Joseph Boislean, St Philippe.

Femelles dv 1 an—1er prix, M. A. Cochrane,
Compton ; Ze prix C. Daunais, Terrebonne ;
3e prix, Urgel Poitras, l’Assomplion.

emelles de Uannée— er prix Urgel Poitras,
l’Assomption ; 2e p Auguste Major, Ste Rose;
Jo p. Ch. Daunais,fils, Terrebonne,

COTSWOLDS,

Miles de 2 ans el au dessus —ler prix M. À.
Cochrane, Compton ; 2d p., do ; 3e p. Vital
Coupal, St Michel Archange.

dles de | an—ler prix, M. II. Cochrane,
Compton ; 2d p. do ; 30 pr, Adolphe Ste Marie,
Laprairie.

Btâles de l’annde—ter prix M H Cochrane,
Compton ; 2e p. P E Roy, St Pie ; 3e p. Adol-
phe Ste Marie, Laprairie.

Femelles de 2 ans—Iler prix M. 11 Cochrane,
Compton ; 2d p. do; 3c p. Adolphe Ste Marie,
Laprairie.

emclles de | an—ler prix M. H Cochrane,
Compton ; 2d p. do ; 3e p. do ; P E Roy, Ste
Pie, mention honorable ; Adolphe Ste Marie,
mention honorable.

Femelles de l’année—ler prix, P, E. Roy, Se
Pie à 21 p. Adolphe Ste Marie, Laprairie.

Races diverses à laine longue—Miles de ?
ans et au dessus.—ler prix Joseph Gadbois,
Terrebonne ; 2d p. Louis Brosseau, St Hubert;
Je p. Médard Bruneau, St Constant ; Je p. Fi-
dele Perreault, l’Assomption.

Mdles de | un.~ler prix, Magloire Benoit,
La Réprésentation ; 2d P. E. Roy, Ste. Pie ; 3e
Vital Coupal, St. Michel Archange.

Mdles de l’année.— ler prix, Louis Brosseau,
St. Hubert; 2d Charles Daunais, fils, Terre-
bonne ; 3e P. E. Roy, Ste. Pie.

Femelles de À ans—ler prix, Casimir Bros-
seau, Laprairie ; 2d Ludger Ouellet, Terrebon-
ne: Je Urgel Poitras, L'Assomption.

Femelles de | an,—ler prix, P. E. Roy, Ste.
Pie ; 2d Jos. Gadbois, Terrebonne; 3e Ludger
Gadbois, Terrebonne,

Femelles de l’année.—Zd prix, Jules Baurio-
les, St. Martin : P. E. Roy, St. Pie ; 3e Casi-
wir Sénécal, Laprairie.  

LA MINERVE ILEBDUOMADAIRE.

SOUTHDOWNS.

Miles de 2 ans el audessus.—ter prix, John
J. C. Abbott, Ste, Anne du Bout de I'lle ; 2d
LE. D. Moore, Slatun.

Couple de inoutons gras.—ler. prix, M. H.
Cochrane, Compton ; 2d James Cowan, North
Georgestown,

Couple de brebis grasses.— ler prix, James
sowan,North Georgestown ; 2d James Cowan,
do ; 3e Urgel Poitras, L’Assomplion.

Cherrots 2 ans et audessus,—ler prix, Da-
vid Elliot Grafton,
Moutons d'un an.—ler prix, David Elliott:
Males de V'annde.~—ler prix, David Elliott,

Grafton Ont. ; 2d do do do.
Femelles de 2 ans et audessus.—ler © prix,

David Elliott ; 2d do do ; 3e do do.
Fomelles d'un an—ler prix, David Elliott,

Grafton, Ont, ; 2d Jo do do; 3e do do no.
Femelles de I'année.—1 ar prix,David Elliott,

Grafton, Ont, ; Wd do do do do: 3s do do
do,

LAITERIE-SUGRE

Beurre en tinette.—ler prix, Robert Crozer,
Argenteuil; 2d John Frenholm, Kruzie, 3e
Urgel Cormier, L'Assomption.
Beurre en pots.—ler prix, V. X. Beaudry.

Pointe aux Trembles ; 2d Albert Browash, 3e
Robert Crozer, Argenteuil. ;

Fromage. — ler prix, Martin McMartin,
tin, St. Andrews; 2d J. W. Foot, St, Armand ;
3e James Park, Vaudreuil, :

Micl en gateaux.—ler prix, Dugal Graham,
Ormstown ; 2J J. McCortney, Nortli Georges-
town ; 3e Sames Robson, Montréal.

Micl en pots—ler prix, Royal Graham,
Ormstown ; 2d J. McCartney, North George-
town; 3é Robert Crozer, Argenteuil.
Sucre d'érable.—ler prix, Oiivier Beaudry,

St, Alexis.
ESPECE BOVINE,

Durhams.
Males de 3 ans et au-dessus.—$35, C Dup-

kin, Breme ; 3e 1, Brumault, St Esprit.
Male de 2 ans.—$15, M II Cachrane, Comp-

ton
Male do 1 an.—~$15, M II Cozhrane, 24 10

Adolphe St. Marie, Lapr.irie; Je 9, F W Gray
St. Michael.

Femelles de 3 aus et au-dessus. $20, M H
Cochrane, 2d 10 do, 3e 5 do.
Veaux de l'année—S10 M HCochrane.
Femelles de | an.—$6, M H Cochrane ‘ 24,

4, C Dunkin,
AYSHIRES,

Males de 3 ans el au-dessus.—8$35, J L Gibb
Compton ; 2d 20, T Irving, Montréal; 3e, 10,
Daniel Drummond, Hochelaga ; 4e, mention
honorable, O McCool, St Lambert.
Males de 2 ans—S25 T Irvine Montréal : 2

10, Robt Elliot, Côte St. Louis ; 3e, 5, Alex.
Somerville, Lachine ; 4e, mention honorable,
Jas Hughes, Côte St. Louis.
Males de 1 an.—$15, George Smith, Lachi-

ne; 2d, 10 Mon JJ C Abbott, ; 3e, 5,JM
Browning, Beauharnois ; 4e mention honora-
ble, T Irvine, Montréal.
Femelles de $ ans et au-dessus.—$25, T Ir-

vine, Montréal ; 2d 15, — Drummond, Hoche-
laga ; 3e, 5,J I> Dawes ; 4d mention honora-
ble, J L Gibb.

Femelles le 2 ans.—$15, N 8 Whitney ; 2d
10, Thos Dawes ; 3e 5,J P Dawes. 4e men.
tion honorable, T Irvine.

Femelles de | an.—$10, T Irvine; 2d, 6 T
Dawes ; 3e 4, Thos Brown ; 4e mention hond-
rahile, Jas Jeffrey,
Veaux au dessous d’un an.—86, T Irvine,

(taureau( ; ul 5 do, (génisse) ; 36 2, do, (ge-
nisse)

HEREFORDS,

Males de 3 ans et au-dessus.—S353, Prose
per Allard, fils, Berthier.
. Males de 2 ans —§$25. Chs Stimson, Comp.
on.
Femelles de 3 ans et au-dessus.—$20, Chas.

Stimson, Compton; 2d 15 do.
Fomelles de 2 aus.—$15, Charles Stimson,

Compton,
Veaux de l'année,—$6, Charles Stimson,

Compton.

eslree

 

DEVONS.

Males de 3 anset au-dessus.—$35. Daniel
Brims ; 2d, 2o, À et T R Santon ; 3e 10 Vin-
cent Lavallée.
Males de 2 ans.—$25 William Reese, Cla.

teiuguay.
Male de | an—515 E.Imond Longley, Shef-

ford ; ’d, point de troisième.
Femelles de 3 ans et au-dessus.—$20 Daniel

Brims,jr, Elgin ler; $15 Wm Ro se, 3d; 8,
Edmond Longley, 3e.
Femelles do 1 an.—3$6 A et T R Santon, 2d

et 3e.
GALLOWAYS.

Males de 3 ans et au-dessus,$20,Corporation
du Collége, St. Laurent, 2nd.
Femelles de 3 ans et au-dessus, 20, la Cor-

poration du Collége ; 15, John Morris, St. Thé-
rèse, 2nd.
Femelles de | an, 4, John Morris, Je.

ALDERNEYS.

Mäles de 3 ans el au-dessus, ler,535,Sheldon
Stephens.
Mâles de ! an, ler, 15, Sheldon Stephens ;

2nd, 10, do.
Femelles de 3 ans et au-dessus, ler, 20,

Sheldon Stephens ; 2nd, 15, du; 3e, 8, do.
Femelles de 2 ans, ler, [5,Sheldon Stephens ;

2nd, 6, do; 3nd, 4, do; 4e mention honorable,
do.
Veaux de l’année, ler, 6, Sheldon Stephens ;

‘lo, ler taureaux et lère jenisse, 2ud, 4, do:
Je, 2, do.

GRADE CATTLE.

Femelles de 3 ans et au-dessus, ler, $10, F
W Gray; 2nd, 8, WW McD. Wanless; Je, 4,
Daniel Drummond; 4e, mention honorable,
CLs Leger.

Femelles de dvux aus, ler, 10, Chs Holds-
worth ; 2nd, 6, John Scout; 3e, 4, J B Pilon;
4e, mention honorable, Chs Léger.
Femelles d’un un an, ler, 6, D Drummond ;

2nd, 4, J E Roy.
Veaux de lannée, ler, 6, J Beaubien, St.

Laurent.
PRIX DU PLINCE DE GALLES,

Ponr le meilleur troupeau, se composant
d'un mâle et de ciny femelles de Lout âge, SOU,
Cochrane.

PRIX EU CONSEIL D'AGHICULTURE,

Pour le meilleur troupeau suivant, composé
d'un malle et de 8 femelles de ul dge, $50,
T Irvine.

PRODUITS AGHICOLES,

Blé blunc d'hiver,4 minots, $G, FT. Irvine,
Montréal; 21,4 Fidele Perrault, l'Assomp-
tion ; 3ième, 2, Urgel Poilras, do.

Blé roux d'hiver, 4 minots, 6, Fidèle Per-
raut.
Blé blanc du printemps, 4 minots, 6, T. Irvi-
ne, Montréal; 2d, 4, J. Shedden, Lachine ;
Jième., 2, A. St. Marie, Laprairie.
Blé roux du printemps, 4 minots, 6, T. Ir-

vine, Montréal; 2d, 4, J. McMartin, St. Eus-
tache ; 3ème, 2, Shedden, Lachine, .
Orge à deux rangs, i minots, 6, T. Irvine,

Montréal; 2d, 4, J. McMartin, St. Eustache;
3ème, ?, Gadbois, Terrebonne.
Orge à six rangs, 4 minots, 6, J. Sheddon,

Lachine ; 2d, 4, D. Graham, Ormstown ; 2ème,
2, C. Dauriais, fils, Terrebon.

Seigle, 4, minots, 6, E. Ferland, Lanoraie;
2, 4, Fidèle Perrault, l'Assomption.
Avoine blanche, 4, minots, 6, T. Irvine,

Montréa: ; 2d, 4, J. Scott, Pelite Côte ; 3ème,
2, D. Limoges.
Avoine noire, 4 minots, 6, M. (arreau, St.

Jacques de Lachigan; 2, 4, T. Irvine, Mont-
réal.

Pois, 4 minots, 6,8. Lavalette, Berthier ; 2d,
4, B. Legault, Lachine.

Pois marrowfat, 2 minots. 6, Jules Sauriold,
St. Martin; 2nd, 4, G. Kidd, Potile Cote ; 3e,
2, Javron, St. Laurent.

Vesces, ? minots, 6, J Cowan, N. George-
town; 2nd, 5 T Veraun, St. Laurent : 3e, 2,
J MeMaster, St. Eustache. eed

Feves blanches, 2 minots, 6 'I' Verdun, St
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Laurent; 24,4, L. H. Massue, Varennes ; 3ème
2, R. Le Cavalier, St Laurent.
Blé d'inde blanc en ébis, 6, R. Martin ; 24

4, R Le Cavalier ; 3ème, 2, J. MeMartin.
Blé d'inde jaune en épis, 2, 4,1. Beaubien ;

3ème, 2, J. Trenhoim, Kenzie,
Graine de mil, 2 minots, 6. L. H. Massue,

Varennes; 21, 4, A, Williams, Longueuil ;
3ème, 2 B. Benoit, St. Hubert.
Graine de trèfle rouge, G, A. Bernard, dr,

Verchères.
Aylsike, | minot, 6, A. Bernard, dr, Ver-

chères.
Graine de chanvre, 2 minots, 10, B. Magnan

BL, Alexis.
Graine de lin, 2 minots, 10, O. Baudry, St.

Alexis: 2d, 5, T. Lemire. do ; 3ème, 4, Auguste
Major, Ste. Rose.
Graine de moutarde, t minot, 6, D Martin

St, Esprit.
Graine de carotte de Belgique 14 Ibs, 6,

T Irvine, Montréal ; 2d, 4, W. Evans, do.
Graine de betterave & vache rouge, 12 lbs,

5D Martin, St. Esprit: 2d, 4 T Irvine, Mont-
réal.
Graine de betterave à vache jaune, | 2 1bs,6,

T Irvine.
Balle de houblon, 112 1bs., 12, E E Leavelle,

Compton ; 2, 8, G Dunning, Napanes,
Fêves à cheval, 2 minots, 6, J Sha.lden, La-

chine; 21,4, T Irvine, Montréal, 3eme, 2, G
Kidd, Petite Côte.

Sarasin, 4 minots, 6, R Le Cavalier, St.
Laurent ; 24, 4, B Desjardins, Ste. Itose ; 3e,
2, F Monet, Pointe aux Trembles.
; Prix extra, B Benoit, St. Laurent, charge de
vin.

 

RÉCOLTE RACINES.

Patates Pinkeyed, 14 minot ler pp $3, T. Ir
vine, Montreal ; 2d, 2, J. L. Brady, Tanneries
West; 3e 1, I. D. Ryan, Côte St Louis.

Putales Garuet Chilis, 14 minot, ler p. $3
Daniel Ryan, Côte St. Lous ; 2d. 2, CG, Hold-
erworth, Hocheluga; 3e, 1, I' Perreault, I'As-
somplion.

Palatates blanches, 1} minot, “ler prix, $3,
J Scott, Petite Côte ; Qu. 2, D. Ryan, Côte Si
Lous ; 3e, |, G Kidd, Pelite Côle

Patates Rouges, [4 minot, ler prix, 83, D.
Ryan, Côte St Lous ; 24 9, À McGibbon,Mont-
rèal ; 3e, 1, M, McMaster, St Audrews.

Patates bleues, 14 minot, ler prix, $3, D.
Ryan ; Cole St Lows; Zd, 2, T Irvine, Mont-
real ; 3e, 1, E Longley, Shelfford.

Patates variees, diverses, |# minot, ler prix
$3, D Ryan, Côte St Louis ; 2d.2, O. Desfor-
ges, St Laurent ; Ju 1, Scott.

Patates Collection, 13, ler prix, $3, N B Da.
vidson, Côte St Paul ; 2, 2,J Davidson, Tun-
neries West ; Je 1, T Irvine, Montréal.
Navet de Tudde (18), 83, T Irvine, Montréal ;

2d, 2, D Graham, Ormston ; 3e 1, T Verdun,
St Lanrent,
Globe blanc (18), ler prix, $3, D. Graham,

Ormstown ; 2d 2, J Kobson, Montreal ; 3e 1,
O. Desforges, St Laurent.
Jaune d'Aberdeen(181, Je. prix, J Robson,

Montreal,
Carotte rouge (20)—3, Jeffrey, Montréal; 24

? W B Davidson, Montréal : 3e, 1, Ç Holdes-
worth, Hochvlaga.

Carottes blances (20,—4,J Jeffrey, Montréal,
2d, 2, A McGibbon, Montreal ; 30, |, J Shed-
don, Lachine.

Betteraves rouges long (18,—3, T Irvine,
Montréa: ; 2e, 2, J Shelden, Lachine ; 3e, 1,
Holdsworth, Hochelaga,
Betteraves, ronge globe (18-3, T Irvine,

Montréal ; 2d, 2, C Holdsworth, Hocheloga ;
3e, 1, 5 Me Martin, St. Eustache.

Betteraves jaune, long (18)—3, T Irvine,
Montréal ; 2d, 2, C Holdsworth, Hochelaga ;
3e, 1, J Shedden, Lachine.

Betteraves jaunes, globe, de) —3, T _Irvine,
Montréal ; 2d, 2, Hoidsworih, Mochelaga ; 36
D Drummond, Hochelaga.
Kohl Rabi (18)—3, J Robson, Montréal ; 24

2, T Irvine, Montréal ; 3e, 1, W B Davidson,
Côte St. Paul.
 Betteraves à sucre (18)—3, T Irvine Mont-

réal.
Panais (18)—3, W B Davidson, Cote St

Louis ; 24, ?, J Davidson, Tanneries oucsl  

Citrouilles (2)—2d, 2, Jules Souriole, St Eus-
tache.
Courges (2)—ler, 3, R L Lecavalier SL Lau-

rent.
Tabac en feuilles (20 lbs)— 4, L H Massue,

Varennes ; secon 1 prix, 2, E Farland, Lano-
raie.
Sargo à balais—T À Davies, Lachine.
Linen flasse—ler prix O Beaudry, St.

Alexis ; 24, Magnan, do 3e, J Calosis, Terre.
bonne.
Chanvre sn filasse (112)—B Magnan, St

Alexis.
EXTRAS,

Corniclions non marinés— ler prix,E Lapier-
re ; Fèvres d'Afrique ou d'Algérie-—24 prix, R
I M Constant, Côte Ste. Catherine.

DÉPARTEMEMT DES DAMES.

Ouvrages en braid—2d prix, Martha Cus-
sons, Montréal.
Ouvrage an crochet—3, A. M Lapierre, do ;

24, Dlie Archambault, do
Couvre-pieds fait au crochel—3.00, J La-

flamme St, Antoine.
Couvre-pieds en soic—3.00, M Berthelot,

Montréal.
Couvre-pieds en pelites pièces—3.00,M Bois-

seau, Ste Marthe; 2d, 2.00, LJ Etue, Re-
pentigny ; 3, LUO, 5 Lamontage, St. Jeun-
Buptisto.
Ouvrages en tatlting—ler, 3, Janet Pains ;
fe S H Paine ; 32, 1, Dile Huy, Vankleeé

ill.
Ouvrage tricoté—ler, 3, A Bastien ; 2d, 2,

Fanny Evans.
Pantoufles—ter, 3, A M Lapierre ; 2d, 2,

Diie. Archambault.
Ouvrage en côue—ler, 2, John Scott ; 24,1,

Duncan McGregor.
Fleurs en laine — ler prix, 83.00 E E Stew

art.
Fleurs en papier—2,Mde Caroline Kuoeszing,

Montréal.
Fleurs en batiste—2, Md Caroline, Lnes

zing, do
Ouvrage en crin—3, Mde BR T M Constant,

Côte Ste, Catherine,
Ouvrages en graine—3, Helen Morrison ; 2-1

2, Mile Cussans.
Décalcomanie—3, À M Lapierre.
Ouvrage en guirland —3, Caroline Knes-

zing
Dessing au crayon—2d4, 3, Dile Z Carmel,

Montreal.
Dessins en détrempe—21, 2, Delle Sarah

Perkins.
Fleurs naturelles en cire—ler, 2. Eugène

Welsh, 21 Cleophas Crioux ; Je Dile Glover
Assortiment du chapeaux-—2, Dile Archam-

bault,
Couvre-pieds tricolé de fantaisie—3.00 D.le.

L Evans, Montréal.
Broderie en mousscline— 3.00,C Brosseau,

Laprairie ; 2nd, 2, G Baine, Henrysburg ; Je,
1, Dlle E Archambault, Montréal.
Broderie en coton—3., Dame L J Etve, Re-

pentigny ; 2d, 2, E Brousseau, Laprairie ; 3,1,
J Lemire, Montréal.

Broderie sur drap.—3.00, A M. Lapierre,
Montréal : 24, 2.00 R Marchessault, 5-. An-

Loine.
Broderie en luins—3e prix, 1.00. F Lemay,

Sta. Croix.
Ouvrage en laine, en relief—3.00, veuve F

X Bruneile, Montreal ; 2d, ?, L R Archam-
bault, do.
Quvrage en réseau—3.00, Dile Fanny Evans

Montréal ; second prix, 2.00, E Ferland,Lanoe
raie,
Ouvruge en dentelle—3 00. Dlle F Evans,

Montréal.
MAXUFACTURES DOMESTIQUES.

Bas de laine $2, John Whitsholl, Dalkeith,
2d, 1, O. Marion, St. Jacque l'Act.

Chaussons de Jaine, 2, Johan Wihitchall,
Dalkeith; 2nd, |, C. Sénécal Laprairie.

Miluines de laine, 2, John Witehall, Dal-
keith ; 2d, 1, C. Brosseau, Laprairie.

Laineà tricot, 2, Antoine villeneuve, Yama-

chiche ; 2d, 1. Narcisse Grenier, St. Grégoire.
Etoffe du pays, 4, Mde. J. C. Bouchard, St.  
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Valliers ; 24, 4, L. Ouellet, Terrebonne ; 3ème
2, Paul Desjardins.

Pitce de flunclle, 4, Ed. Ferland, Lanoraie:
2d, 3, Théop. Meunier, St. François de Sales;

3ème, 2, A, Lussier, St. George Ilenryville.
Châles de laine, 3, E. Chabot. Lüprésenta-

tion ; 24, 2, Jas. Fugere, St. Dominique ; 3ème,

1, À. Villeneuve, Yaimachiche.

Pièce d'étoffe pour habit, 3, A. Villeneuve,

and, 2, Jos. Fougère, St. Duminique ; 3e, C.

Brosseau, Laprairie.
Paire «du couvertes, 5, Roch Eumard l'As-

somption; 2d, 3, dus. jMeloche Ste. Gene-
vidve,

Moilleure courte pointe, 4, Jos. Laflamme,
Bt. Anlvine; 21, 3, Grégoire Chapeleau, Terre-

bonne.
Tapis de laine, 4, Jos Laflamme, SL. Antoi-

ne ; 2d, 3, B Magnan, St, Alexis,
Tapis de foyer, 2, K Magnon, Berthier ; 2d,

1, À. Higgins, Montréal.

Pièce de servielte, 4, Ray M ignan, Berthie»
Ad, 3, Villenure, Yamachiche: 3e, 2, À Gre-

nier, St. Grégoire.
Pièce de toile, 4, R Magnan, Berthier: 2d,

3. N. Prefontaine, St Bruno.
Fil de lin, 1, R Magnan, Berthuer.

Pain de ménage, 3, I> Martin, SL. Laureat ;

2d, P Lecavalier, 8. Laurent.
Biscuits de famille, 3, Jos Lallamme, SL.

Antoitie.
Meilleur sivop du pays, 2, O Beaudry, St.

Alexis.
CHEVAUX (trait léger).

ler prix—R Ness, Soulli Georgetown.
2d do —\W Rodden, Planlag net,
3e do —WRobertson, Glengarry.
Mention Hou—G Wilson, St Sylvestre.

POULIN DE 2 ANS.

ler prix, Antoine Daig reau, Benbarncis ;
24. Marlin Moody, Terreb mine; 3+ WM Tra-
verse, Beaunhar: ois ; Mention hon wable, Clé-
ment Contrucœur.

VOULICHES DE 2 ANS,

ler prix, J Diaume, Caugirawa-a: 2d
Thos Irviug, Montréal ; Je Ed Gyn lening,
Côte St Lows.

ETALONS ANGLAIS DE CARROSSE.

ler prix, Huntingdon Live Stick Co ; 2d
Societe d'Agriculture de Kamouraska ; 3e W,

Ruid«ten, Prescott, Ont ; Mention «.onorable,
W McD Wanless, loclielaga.

INSTRUMENTS DAGRICULTURE.

1ère Clusse—Instrum: nis des nés à la ; répa-

ration du sol.

Charrue en f«r—512, J Jeffrey, Montréal;
Qd 8 X Truilelle, St Scholrstiquo ; 3e 4, Sle-
goult, Beautiarnois.

Charrue en bois—312 Win Evans, Montréal
24 8, J Beauvais, do; 3e 1, Pearson & Veuo-
liotte, Lacolle,
Charrues sous sol—S12 Win Evais, Mont.

réal ; 21 8J Perreault, Varennes.

Her-es lourdes—$6 \Vm Evuns Montréal ;
2d 4, T Livine, Montreal ; 3e, 2, J Jeffrey,

Montréal.
Herses légères—$6 J J-{frry, Montréal.
Herses à sillons—56 J Jeffrey, Mon real.
Rouleau en fer—86J Jelfrey Mortranl.
Collection d'instruments à main—36 Wm

Evans, Montréal.

INSTRUMENTS DESTINÉS AU NETTOYAGE DU SOL,

Scarificaleurs ou cultivateurs — 812, Matt
Moody, Terrebonne : 2d 8 J Smith, Mont: éal,
Charrues à double oreilles—$10, J Jelfrey,

Montréal ; 246 Win Evaus, Montréal ; 3e 4
Pearson & Vanlietts, Laculle
Hours à Cheval—6 WBougie, St. Laurent ;

2d 3 W Evans, Montréal.
Collections d'instruments & main—> Wm

Evans, Montréal.

INSTATMENTS DESTINÉS AUX RÉCOLTES.

Semoirs à toutes graines.—$12, Wm Evans,
Montréal ; 2d, 8, J 8 Tassot, Joliette.
Semoirs à betteraves, carolles — 84, Wm

Evans. Montréal...
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Semoirs à -graînes lourragères-- $4, Wm
Evang, Montréal ; 24, 2, to do
Semoirs à engvais—51, Wim Evous Mont-

réal.
Fauclheuses—S20, Wim Evans, Montréal :

24, 12, M Moody, ‘l'errebonne ; 3e, 8, M Bel
R Jarett, East l’arnham.

Moissonnenses—320, M Moody,Terrebonne,
Faucheuses,mois-onneuses-—s20,Wm Evans

Montréal ; 24, EL, Frost et Wood, Kmith Falls,
Ont. ; 3e, 8, 1lugh Symons, St, Louis de Gone
zague.

Collection d'instruments à main—34, Wu
l'vans Montreal.

Faneuses à cheval—8S, L Beaubien, Mont-
réal; 24 4, do. do
Rateaud cheval—38, Win Evans, Montréal;

2d, 4, do do
Arracheurs de patates—>8, Win Evans.

Montréal,
Wagons—S8, J l’errau!l, Varennes ; Al, 4,

I, Beiubicn, Montreal.
#3 Tombereuu.—e8, J Joley, Montréal ; 2d, 4,
4 Perrault, Varennes,

Gharetles—SS, J Jeffrey, Montréal ; 21, 4, B
Bo>noit, St, Hubert.

INSTRUMENTS DESTIRES A 1A PREPARATION DES

PRODUITS AGRIGULES,

Machinesä battre à un cheval— =t?, Matt
Moody, Terrebonne.
Machine à battre à deux chevaux—S20, do

do; 2d, 12, John Smith, Moutréat ; 3e, S, Otis
vier Chalray, SU Hyacinthe,
Machines a battre le Lrètle--S12, M Moody,

Terrebonne.
Maclunes & broyer le 1in—320, Socitlé Agri-

cole de Jacques Cartier de 5, Laurent,
Cribles-tileurs — $8, Wii Evans, Mont.

réal.
Tarares—E3, do do do: 24, 4, M Moody,

Terrebeonno.
Appareils à coctio.+—FS,W Evans,Montréal :

Ut, 4, do do do
Coupe-NRacines—SS, do do do ; 4, do do
Coupe-pailleS8, du do do : 24, 4, Samuel

Catuda!, West Firnham.
Coucasseurs—38, W Evans, Montréal.
Burates—>8, de do do ; 2, 4, Itichd Lewis,

Melbourne.
Presses à lromages—35,W Evans, Moutréal :

2, 4 do do do
Presses à cidre—88, do do do.

INSTRUMENTS DIVERS NON-CLASSHÉS CI-DESSUS,

Arraclie-souches et arrache-pierres, 88, Jo-
sepli Filion, St, Eustache; 2d, 4, Jacques,
l’errauit, Varennes,

Barrières, 34, J. Perrault, Varennes.
Ruchiers, $4, B Losce, Cobourg: 21,9,

Smith, Moutréal.
Meilleurs machine pour la fabrication des

trains, 315, John Smith, Montreal.

IRIX EXTRAS.
Instrument pour couper le fromage, ler ju,

Matt Moody. Terrebonne
Drain tiles, Bulmer et Shepperd Montréal.
Palounivrs, ler p., A. Trudette Ste. Scholas-

tique,
Fourchepour fuin à cheval, ter, John Smith

Montréal,
Fourche ct facile pour le tviu, terp. LL,

is Beaubien, Kontréal,
l’ompe a aspiration et pour cour, ler p.…. W

R Hibbard, Montréal.
Pompe à furce, 2d, Jacols Scoit, Stanstead.

DÉPARTEMENT INDUSTRIEL,

CLASSE I.

darqueterie—Ebénisterie—Appareils de chi-
rurgie—Instruments musicaux.

- La meilleur ganiture de chambre à coucher,
$10, d & WHilton & Cie, Montrear,

Garniture de chaurbre à coucherà bas,
'ouvrago, les matérfaux employes ot le prix
deviont dtre pris en consideration, $10, J & W
Hilton & Cie, Montréal,

Echantillon He meubles de salle à diner, pas
moins de trois pièces, $15, J & W Hilton & Cie,
Montréal.

léchantillon do meubles de salon, pas moins
de quatre pièces, Sth, Wm Drum, Québee,
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Garniture de salon à has prix, l'ouvrage, les
matériaux et Jo prix devront être prix en con-
sidration, $10, J & W Irion & Cie, Mont-
réal. .

Echantillon de meubles convenables pour
maison ‘artisan, $10, & W Hilton & Cie,
Montréal.

Ectiantillon de meubles sculptés,SS, F Murks
Montréal.
Machine à laver le linge, 85, Alex d Todge,

Compton.
Machine 4 tordre le linge, 4, Oeil & Storer,

Napanee,
Assortiment d'ouvrages en osier, pas moins

de six spéciements, $4, J It Boyce, Montréal,
Meilleures éclisses, bandages ot appareils

de chirurgie, $6, I' Goss, Montréal.
Membres artificiels, $10, Goss, Mont-

réal,
Bandages à hernies et autres, un assorli-

ment, $6, l Goss, Montréal.
Orgne de salon, $10, W Bell & Cie, Guelph.
Méloditim ou Harmonium, $8, W Bol] & Cie,

Guelph,
DEUXIÈME CLASSE.

Carosseiies.

Voiture de famille a deux chovaux, trois
sièges, couvert en entier ou & demi, $15, Bruno
Ledoux, Montréal,
Voiture du louage a deux chevaux pour

usage ordinaire, (rois sièg 38, couverle ou non-
couverte, 510, F Roy, do.

Voiture de famille pour un cheval, couverte
cn entier ou à demi, S18,J W Buckingham,
do.

Voiture d'agrément à deux chevaux, pour
un cheval ou deux, 310, Bruno Leduc, Mont-
réal.
Un wagon pour un cheval ou deux, S8,

Bruno Leduc, Montréal
Un phaëlondit Victoria, $1) Bruno Leduc,

Montreal,
Park Phaëton, 310, Bruno Ludue, Mont-

réal,
Voiture pour la course, &5, Denis Gervois,

Montréal.
Voiture à un seul siége couverte, $8, Denis

Gervais, Moulréal.
Voiture à un seul siège, sans soufllet, S6,

FX Roy, Montréal,
Wagon express pour un cheval ou deux, $8
Bruno Ledoux, Montréal.

Sleigh do famille à trois sièges pour deux
chevaux, $10, Bruno Ledoux, Montreal,
Sleigh de famille a deux siéges pour un cheval
ou deux, $3, E Ouimet, Montréal.

Sleigh pour deux chevaux cn flèche, 26,
Bruno & Ledoux, Montréal,

Sleigh à un seul siège, 86, Denis Gervais,
Montréal.

Sleigh de louago à deux chevaux, (rois side
ges, $6, I' X Roy, Montreal.

TROISIÈME CLASSE.

Prèves de muchineries, métiur, manufactures,
outils el appareils.

Le meilleur engin à vapeur fixé de la force
‘le pas moins de dix chevaux, $50, E E Gilbert
Montréal.
Le meilleur engin à vapeur portatif avec

bouilloire complète, $60, BE Gilbert, Mont-
réal.
Pompe a incendie, à vapeur où à bras pour

bateaux ou usines, 15, E E Gilbert, Mont-
real,
Machino à hisser pour magasins, 0B E

Gilbert, Montréal.
La muilleure machine pour faire ‘les écrous,

8, A'S Wallbridge, Mysue.
Machines à coudre les chaussures, It J Dat-

tener, Montréal,
Machine pour cramper le cuir, 6, R J Palte-

ner, Montréal,
Machine à étendrele cuir sur la furme, LR

J Pattener Montréal.
Coutvau à tabac, 4, Samuel Catudal, West

Farnham.
Machine à coudr* pour familles avec appa-

reil complet, 15, RW Wanzer et cie , Hamil
ton.

Machine à coudre pour famille à bas prix,
10, R WW Waonzer et cie., Hamilton,  

Poêle de cuisine à hois, ler pris, 8, Ives à
Allen,

Assortiment de doloires, hachrs—$10, Boi-
vin et Gie.
Assortiment «le scies rondes—? Jas Robert-

son.
Pompe aspiranto pour bière—6, David Ar-

cher
Meilleure ouvrage en fil de fer—6, Ives et

Allan, prix extra, L Condeau.
Assortiment de caraclère d'imprimerie en

métal—6G, George Scotl.
Conduils pour gas et euu— en composition

de blomb-—8, Jas Robertson.
Garnitures en fer pour batisse— tel que poi-

gnées, peintures, ete. ete., de portes et de chas-
sis, Un assortiment— ler prix, 8, Ives et Allan,
Montréal,

Pointes, clous cte,, en cuivre, zinc et fer
pour chaussures—$6, J A Adam.
Clous pour fer à cheval—4, Canada Horse

Nail Company.
Rofrigerateurs—6, T Crevier-
Echantillons d’essieux de fer pour voitures

—6, J B Trudelle.
Placage sur garnitures de harnais, de bâ-

tisses—b, d'Archer, Montréal.
Echantillon «de plucage électrique.—6, D Ar-

cher, do
EXTRAS.

Scie ronde mue par les pieds—Léon  Clam-
pagne.
Manicre de nelioyer les plumes—B Hng-

man.
Instruments pour manufacturer les chaus-

sures—R J Patte ner.
Coal safe—D B Deacon.
l’inçon—Stanislas Pariseau.
Machine pour la brique—Bulmer et Shep-

ard.
Manière de réparer les dents des scies—Jos.

Fillion.
Improved block—Jos I’ Vincent,
Nouvelle pompe à force—S B Sco,
Indicateur pour l'eau—W H Kimball.
Limes neuves où réparées—W L Kinmonud

et Cie. .
Kibbon Pegs—4 Leclere.
Pompe de buis—Chas Parlan.

Maulériaux à bâtir, poterie, Tuiles, Ardoise,
Boutons, Verrerie, elc.

Chambranle en marbre—10, Robert Forsyth.
Chambranle cn ardoise—8, A Kk ct W J

Milts, Otlawa,
Assortiment de (nutes espèces de briques à

batir—5, Bulmer et Sheppar 1.
Assortiment de tuiles pour parquel—6, Jas

Mavor.
Meilleure ardoise pour toiture—6, Slat: Wa-

terloo Cie,
Assortiment d'ardoise et de crayons pour

écoles—Slate Cie. Waterloo
Meilleure machine à coudre—10, 4 G Law-

lor et Cie, Montréal ; CW Williams et Cie.,
do

Balustrade ornée en fer et en fonle—8, Ives
ot Allan, Montréal.
Assortiment de meubles de ménage en fun-

te=10, WClendenning, do.
Couchette en lonte—G,W Clendenning, Mont-

réal.
Couchetle en fer battu—6, do do
Couchelle en fonte, en fer et en fil de fer—

6, Ives et Allan, do
Puële de cusine à Charbon—10, T Crevier,

do
Poële de cuisine à bois—8, Prouse,frères do
Poële de cuisie et pour muison d'ouvrier—

8, W Clendenning, Montréal
Poële de passage à charbon—G,Prousse, frs,

Montréal.
Doüle de passage à bois—6, Ives et Allan,

Montréal.
Poële à charbon à grille—6, T Crevirr, do
Grille à charbon avec ustensiles—b, G À

Adams, do
| Fournuise à air chau—I0, T
do

Calovifère à air chaud—ltogers et King, do
Pièces de locomolive, pas muins de six y

compris le cylindre, les moyeux, etc—t5, W
Clendenning, Montréal.

Crevier, do
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Paire de roues pourchars, assortiment d'ob-
jets en fonte qui entrent dans la construction
générale aes bitisses—10, W Clendennig,
Montréal. °

Reservoir d'eau en ardoise—6, A Ret Wo
Mills, Otlawa.
Tout,autre objet en arduise—6, À it et W J

Mills, OlUawa.
Tuiles de drainage avec les joints, les cou-

des—5, Jas Mavor, Montréal.
Assortiment d'objet en grès--5, ©Ç Mede-

shein, SL Sauveur.
Assortiment d'ouvrage de potrrie—s, Me-

deschein, do
Meilleure composition pour sentiers, caves,

planchers etc—6, G À Sargent.

EXTRA.

CLASSE V.

Dessin ddArchatecture, Sculplure, Gravure ele.,
Crayons et Matériaux employés dans les
beaux arts.
Dessin d'architecture non colorié, 6,F W

May, St. Michel.
Dessin d'Architecture en perspective, 6, C.

Fryor.
Echantillon de sculpture pour monuments

funéraires, 10, Jas. Mavor.
Dessin et modèle en argile ou plâtre pour

l’archilerture ou monuments funéraires 6, Jas
Mavor.

Echantilon de gravure en creux, 6, Burland
el Lafricain.'

Ecliantitlon de gravures sur acivr ou cuivre
pour l'usage du commerce avec épreuve 6,
Burland et Lafricain.

Echantillon de gravure sur pierre avec
épreuve, 6, Burland ot Lafrieain.

Echantillon d'impressions lilhographiérs en
une couleur, 6, Burland et Lafricain,

Echantillon de chromo titthographies non
pour l'usage du commerce, 10, Barand ct
Lafmicain.

Portrait en photographie pas moins de 7 x 9
6,dG Parke, Montréal,

Portrait en cartescle visite «t de salon, 6,9 G
Parke, Montréal.

Collection de vues stéréoscopiques, 6, 4 G
Parke, Montréal.

CLASSE VI.

PAPIEN, IMPRIMENIE, RELIURE, FAURIQUE DE PA-
PIER, Cle,

Impression Typographique en noir—ler 86
L l’erreault et cie,

Impression TFypographique avec caractères
variés et de goûl, arrangés et combinés avec
goût—ler 6, L Perreault et cie.

Impressions Typographiques en couleur-Ir
10, L Perreaullet cie.

Reliure en maroquin, dorée sur tranches—
10 Hunter, Rose et cie.
Echantillon de reliure en veau, tranches

marbrees— ler 8 Hunter, Rose el cie,
Echantillon de dumi-reliure pour bibliothe-

que—ler 5, John Lovell. -
Série de livres de compte pour marchands

reliure en cuir, bandes de cuir de itussie-ter
8, John Lovell.

Série de livres de compte, relinre en veau—
ler 3 John Lovell.
Assortiment du sacs de papirv—ler, 4 Tho-

mas Keivil.
CLASSE VIL

CUIR, MANUFACTURE DE CUIR, CAOUTCHOUG.

rois côtés le cuir—5, IR Camirant, et Cie.
‘Trois côtés de cuir sur gruain—5, K Camirant

& Cie.

Trois côtés de cuir rouge—5, It Camirant el
Cie.

Trois côtés de cuir fendu—5, It Cumirant,
et Cie.

Trois côtés de cuir à pomjies-—o, J C McLa-
ron.

Cotes de cuir & courrois—> J C McLaren,
Cuir à Harnors—5 R Gumnirant, es Cie,
Cuir à border—5, J GC McLaren.
Cuir de veau pour empeigue ciré—5 It Ca-

mirant,et Cie.
Cuir de veau ropagsé sur lo grain—5 KR Ca-

mirant & Cie.
Cuir à cordons—5 J CC McLaren.  
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Six peaux de mouton en couleur—à R Ca-
mirant & Cie.
Assortiment de botlines de damos, faites i la

main—8 Chas Tourville.
Chaussures en général faits par machinerie

—8 Chas Tourville.
Assortiment de chaussures d'hommes (à che-
villles)—8 Chs Tourvilie.
Assortiment de chaussures d'enfants fails à

la main—6 Chas Tourville.
Boyaux en cuir avec rivets en cuivre el

branche lixable attachée—6 Wm Ferguson.
Le meilleur courruis de cuir de grandeur dif-
ronte—8 W L Kimmonds.
Le meilleur harnois double pour carosse—

G Léon Lorlie.
Assortimént «e colliers pour chevaux de ca-

rosse pas moins de quatre espèces—6 J Gough
Bedford,

Colliers pour chevaux de travail do do—35,
J Gough, Bedford

CLASSE VIIT.
HUILES, VERNIS, PRODUITS CHIMIQUES ET LEURS

PREPARATIONS,

Huiles essentielles, G, Letellier et L. Tru.
Préparations chimiques et pharmaceutiques

10, Morrow et Jackson,
Parfums et préparations pour la toilette 6,

d, À. Iarle.
CLASSE X.

Savons, Epiceries, Tabacs, Putisseries.
Sicops, Winning, Ifill el Ware.
Liqueurs, 6, Geo Smith,
Vinaigre, 4, G A Sargeant.
Meilleur marinade pour commerce, §, Gi A

Sargeant.
Farine de blé-d'inde, 4, Alex Jeffrey, New

Crlassgow.
Farine d'avoine, 4, Dougal Graham, Orms

Lown.
Farine entière, 4, Alexandre Jeffrey.
l‘arine de Sarazin, 4, Alex Jeffrey.
Orge mondéu, 3. A W Ogilvie

CLASSE XI.

Fabrique en laine, lin, colons, ustensils de
pêche, hardes, etc.

Meilleure pièce de Lweed, canadien, 10, Gault
frères et Cie, Montreal.

Fianelle blunche et colorée, 8, Adam Lomas,
Sherbrooke,

Couvertes, 6, Julin Lighthall, Dalkeith.
Couvertes pour chantiers, 6, John Lighthall

Dalkeith,
Couverte à cheval, 4, Cornwall Manufacture

Co.
Assortiment de fabrique en laine tricotée

8, Armstrong et McCrea, Guelph.
12 poches en toile où colon, Puui Desjar-

dins.
Fourrure pour dames en marie. en vison,

en ermiue, gants casques d'hommes en loutre,
phoque, eu en mouton de j'erse ; Robes Je
sleighs en peau d’ours noir et gris, peau de
loups, complète de chaque, R. W Cewan Mont-
réal,

EXTRAS.

Violoncelle, Pierrs Martel, l’Assomptiou.
Violon, À. Lavallée Montreal.
Bälon de crosse U Peacock, Montréal.
Lits a ressorts, H. Whiteside, de Montréal.
Lit putenté pour les malades, D. N. Q. Tees,

Montreal,
Voiture non printurée, Denis Gervais Mont-

réal.
Carosse pour enfants, IL. Whiteside, Mont-

réal.
_ - - >

PRUDENCE.~—Le Sirop Composé de Fellow es
par sa combinaison el ses effets, d'une natn,
lout-à-fuit différente de toute autre méde 1ne
appelée Hypophosphite, Elle porte le nomde
Fellow ot Civ., imprimé sur la bouteille, et ta
seule qui se vend $1.50. Le Sirop Composé de
Fellow est prescrit pur les premiers méd-cins,
lans chaque ville et village où il a été in-
troduit, eL ¢’vst une composition tout d fuit
rthoduxe.
Prix, $1,50 la bouteiiie, ou six bouteilles

pour 37,50.
Agent, francis Can till, 32 rue Lemoine,

Montréal. 3
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La destruction du bols de Boulogne.

On ne détrmit purs, On ne sd (ruira pas le bois
de Boulogne, pour celle seuls et excellente
raison que rien ne l'exige, Cr n'est pas chose
de confiance, mas de bon sens, Ou l’incendir-
rait que cela ne fevait absolument vien à ce
malheureux bois de Wissembourg qu'on n'a
pas voulu brûler...
Parce qu'ou à été imprévoyaut 13 bas, eet

co une raison pour êloe in Xorable ici 7 Ces -
tait de la puérillité.
Le buis de Boulogne a d'abord sou grand

protecteur, le mont Valérisn, le plus forurida-
Lio de nos forts. I a ln Seine 6t iles, lorti-
fications natur-lles dont les rives seronl onr-
lites de canons,

C'est ainsi que le hois de Boulegne est bien
plutôt Un moyen de défruss que d'altaque et
une ressource qu'un danger.
Ge n'est point un chemin ouvert à l'ennenn,

mais une autichamnbre où il peut poser crrel-
lement.

 

Voici maintenant ce qu'on fait au bois de
Boulogne : le génie se borne à abatlre des tail-
lis et les arbres des glacis, à nettoyer la plare
tout ls long des forlilicalions,

La zone militaire s'étend, common sait,
dans un espace de deux cenl cinquante
mètres, Le génie n'en prend que cent et
encore ne Laille-L-on que sous bois, respectant
les allèes et les geanuds arbres, ’
Quand an bois lui-même, ses habitations,

ses lues, ses rochers, ses vivieres, le pré Cate-
lan, Jardin d’acchmentation, toutes ces belles
et charmantes choses restereul intactes et
nous nous en réjouissons doublement parce
qu'on ne sacrite ahs-lament rirr à leur con-
servation.

  

  

. oe

Si le bois de Boulogne n'était que ls pre-
menade favorite du millionnaire en calôvlhe, je
wen parlerais pas. leu nous importe le tour
du lac et le lir aux pigeons!

Mais ce pare incomparable et entré dans
les nuvurs et les besoins, dans l'alfretion du
peuple de Paris, A cots du breack et du Lens
dau, on y voit des processions de bourgeois ot
d'artisans, d'innombrables Familles d'ouvriers
qui y vieunent chercher le grand air etic
rejios, dus forces nouvelles, cle Lt santé,

Le bois de Boulogne vaut dix monuments,
Ce n’est pas seulement une adinirable œuvre
artistique, c'est Une nécessité hegiénique in-
dispensable,
Une ville pent se passer des Tuileries cn

du Pantheon. IH lui faut son bois,

I1 lui faut gon bois, mais il lui faut avant
tout sa sécurité, ses libres moyens de défense,
el nous niv voulons pas que l'on melle des cis-
cailes el des massifs en Lravers de la patrie.
Quand toutes les poitrines se découvrent «n

face de l'ennemi, on peut bien mettre des mas-
sifs à nu, et quand tant d'hommes tombent,
qui pourrait regretter de voir tomber des chè-
nes?

Paris est prot i donner son argent, sa Vie,
comment hésitergil-il à faits le sacrities d'un
peu d’air et d'ombre ?

Mais puisque nos platanes ne s'opposent
pas à la defense de fa cilé, gardons nos plata-
nes.

Mais si l'ennemi arrive ? Si l'ennemi ose
venir, it y aura autre chose à faire qu'à garder
nos ronds-puints ct nos pelouses.
On ne brûlera pas le bois de Boulogne par-

ce que ce serait dullicile ct lent, maladroit,
parcs que ce serait balayer lo cheaun de l'eu-
nem,
Alors les haches de mille bücherons rel n-

tiront deux jours el les taillis, les fourrés, les
garennes aballus formievont comme des barri-
cedes naturelles, entravant tes pieds des sol-
dats et des chevaux.
Coupés à deux pieds du sol ot verticalement

chaque arbre se dress pe Comme un qieu,
comme un pion, connne nue face inflexibie,
unrucines,
Mais pour en venirlà, il faut que nos inex-

pugnables forts soient pris, se taisent,
Is ont de quoi parler longtemps.
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PREMIERE PARTIE.

LES MAITRES EN FAIT D'ARME3

IV

LE PETIT PARISIEN,

Il était à peine quatre heures de relevée.
Nos estafiers avaient du temps devant eux.
Sauf Passepoil, qui avait trop regardé ln
maritorne louche et qui soupira fort, et
tout le monde était joyeux.
Un buvait dans la salle basse du cabinet

de la omme d'Adam, on ciiait, on chan-
tait. Au fond des douves de Caylus, les fa-
neurs, après la chaleur passée, activaient le
travail, es liaient en bottos la belle récolte
de fom, :
Tout à coup un bruit de clievaux se fit

sur la lisière du hois d’Ens, et, l'instant
d'après, on entendit des cris dans Ia douve,

C'éiaient les faneurs qui, en lurlant,
fuyaient les coups de piat d'épée d'une
troupe de partisanCeux-ci venaient au
fourrage, et certes ils ne pouvaient trouver
ailleurs de plus noble fentison. Nos braves
s'étaient mis à la fenêtre de l'auberge pour
mieux voir. :
— Les drôles sont hardis ! dit Cocardasse

juniou.
—Venir ainsi jusque sous les fenêtres du

marquis ! ajouts Pissepoil.
—Lombien sont-ils ? ‘Frois... quatre...

six
—Juste autantque nous !
Pondunt cela, les fourrageurs faisaient

leur provi-ion tranquillement, riant et pro-
diguant les gorges chrudes. Ils savaient
bien que les vieux fauconneaux de Caylus
étaient muets depui: longtemps, C'étiient
encore des justaucorps de butH:, des feu-
tres Leiliqueux et de lungues rapiéres; de
beaux jeunes hommes pou la plupart,
parmi lesquels deux ou trois paires de
moustaches gri-es ; seulement, ils avaient,
de plus que nos prévôts, des pistolets à l'ar-
çon de leursselles,
Leuraccoutrement n'était, du reste point

pareil. Un reconnuissait dans ce petit escu-
dron les uniformes délabrés de divers corps
réguliers. Il y avat deux chasseurs de
Brancas, un canonnier de Flandres, un mi-
quelet d'au delà des monts, unvieil arba-
létrier qui avait dû voir la Fronde. Le sur-
lus avait perdu son cachet, comme sont
es médailles frustes. Le tout pouvait être
ris pour une belle et bonne bande de vo-
eurs de grand chemin. Et de fuit, ces
aventuriers, qui se décoraient du nom de
volontaires royaux, ne Valaient guère mieux
que des bandits.
Quand ils eurent achevé leur besogne et

chargé leurs chevaux, ils vemontèrent le
chemin charretier. Leur chef, qui était un
des deux chasseurs de Brancas, portant les
galons de brigadier, regarda tout autour
delui et dit:
=—Par ici, messieurs, voici justement no-

tre affaire.
Il montrait du doigt le cabaret de la

Pomme d’ Adam.
—Bravo ! crièrent les fourrageurs.
—Mes maîtres, murmura Cocardasse ju-

nior, je vous conseille de décrocher vos épées.
En un olin d'œil, tout les ceinturons fu-

rent rebouclés, et les prévôts d'armes, quit-
tant Ia fenêtre, se mirent autour des tables.
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| Cela sentait la bagarre d'une lieue. Frère
Passepoil sourinit paieibiement sous ses

i trois poils de moustache,
; —Nous disions done, ccmmenga Cocar-
| daese afin de faire bonue contenance, que
le meilleur moyen de tenir la garde à un
| prévôt gaucher, ce qui est toujourfort dan-
| gereux. . ..
y —Holà ! fiten ce moment le chef des
; maraudeurs, dont lu visage barbu se mou-
tra à la porte ; l'auberge est pleine,

j enfants !
| -—Il fautla viler, répondient ceux qui

; le suivaient-
C'était simple, c'était logique. Le chef,

qui se nommait Carrigua, n'eut point d’oh-
jections à faire. Ils descendirent toul de
cheval, et attachèrent effrontément leurs
montures chargées de foin aux anneaux qui
étaient au mur du cabaret. Jusque-là, nos
prévôts n’avuient pas bougé.
--Cà ! dit Carrigue en entrant le premier,

qu'on déguerpisse, et vite !.. ..il n'y a pla-
ce ici que pour les volontaires du roi.
On ne répondit point. Cocardasse se tour-

na seulement vers les siens et murvmura :
—De la tenue, enfant ! Ne nous empor-

tons pas, et faisons danser en mesure mes
sieurs les volontaires du roi.

Les gens de Carrigue encombraient déjà
la porte.
| —Eh bien, tit celui-ci, que vous a-t-on
dit ?

Les maîtres d’armes se levèrent et saluè-
rent poliment,

—-Priez les, dit le canonnier «de Flandres,
de passer par les fenêtres.
En même temps il prit le verre plein de

Cocarda-se, et le puit:à À ses lèvres,
Cariigue di-ait cependant:
—-Ne Voy-Z-VOU+ pas, mes rustres, que

nous avons besoin ce vus brocs, le vos ta-
bles et de vos escabelles ?
= Âs ps pur! fit Cocardasse junior, nous

allons vous clonner tout cela, mes mignons|
M écr:usa le broc sur la tête du canonnier,

tundis que frère l’issepoil envoyait sx lour-
de escabe 1+ dans la poitrine de Carrigne.

Les seize flunbeigea furat au vent au
même instant. C'etalt-nt tous gens d'armes
solides, brazes et batailleurs pur goût. Ils
allaient avec ensemble et de bon cœur.
On entendit le ténor Cocardasse dominer

le tumulte par son juron fivori,
—Capédédiou ! servez-les! servez-les! di-

sait il.
A quoi Carrigue et les siens répondirent

en ch «rgeant tête baissée.
--En avant ! Lag vdère ! Lagardère !
Ce fut un coup d= théâtre, Cocardasse et

Passepoil, qui étaient au premier rang, re-
culèrent et mirent la table massive entre
les deux armées,
~—As pas pur! s'écrin le Gascon: bas les

armes partout!
ll y avait déjà trois ou quatre volontaires

fort maltraités. L'assaut ne leur avait point
réussi, evil ne voy:ient que trop désormais
à qui ils avaier t aftrire.
—-Qu'ivez vous dit là ? reprit frère Passe-

poil dunt la voix tremblait d'émotion ; qu’a-
vez-vous dit là ?
Les autres prévôts murmuraient et di-

saient:
—-Nous allions les manger comme des

mauviettes !
we paix ! —- fit Cocardasse avec autori-
é, .
Enys’adressant aux volontaires en désarroi:
-—itépondezfranc, dit-il, pourquoi avez-

vous ciuié Lagardère ?
-—FParce que Lagardère est notre chef, ré-

pondit Cnriigue,
oe chevalier Henri de Lagardère ?
--Oui,
—Notre petit Parisien !.. . notre bijou

roucoula frère Passepoil qui avait déjà l’œi
humide.
—Un instant, fit Cocardasse ; pas de mé-  

_ es

prise ! Nous avons laissé Lagardère à Paris,
cheveau-léger du corps.

-—-Ehbien, *riposta Carrigue, Lagardère
s'est annuyé d'> cels..... Il n'a conservé
que son uniforme, et commande une com-
pagnie de volontaires royaux, ici, elans la
vallée.
—Alors, dit le Gascon, halte-là ! les épées

au fourreau !....Vivadiou ! les amis du
petit Parisien sont les nôtres, et nous allons
boire ensemble à la première lame de l'u-
nivers,
—Bien, cela ! fit Carrigue,

que sa troupe l'échappait belle.
Messieurs les volontaires royanx rengai-

nèrent avec empressement.
--N'aurons-nous pas au moins des excu-

ses 7? demanda Pépé le Tueur, filer comme
un Castillan,
= Tu auras, mon vieux compagnons, ré-

pondit Cocardasse, la satisfaction de te bat-
tre avec moi, si le cœur t'en dit; mais,
quant à ces messieurs, ils sont sons ma pro-
tection. À table ! du vin ! Je ne me sens pas
dejoie. Eh donc !—Il tendit son ver & Cur-
rigue,—J’ai l'honneur, reprit-il, de vous
) régsenter mon prévôt Passepoil, qui, soit
dit sans vous offen-er, allait vous enseigner
une courante dont vous n’avez pas la plus
légère idée. Il e-t, comme moi, l’ami dé-
voué de Lagardère.
—£t il s'en vante! interrompit frère

Passepoil.
--Quant à ces messieurs, poursuivit le Gas-

con, vous pardonner z à leur muauv.use nu-
meur. Ils vous tenaient, mes braves ; je
leurai 6té le morceau de la bou-he.... tou-
jours suns vous offsnser....Trinquons ?
Un trinqua. Les derniers muts, adroite-

ment j'tés par Cocardasse, ava.ent donné
satisfaction aux prévôts, et mes ieurs les Vo-
lontaires ne semblaient point juger à pro-
pos de les relever. Ils avaieut vu de trop
prè- l’étrille,
Pendant que la maritorne, presque ou-

bliée par Passepoil, allait chercher du vin
frais à la Cave, où transporta escubelles et
tables eur la pelouse, car la enlle basse du
c«baret de lu Poume d’Ad va n’étaut réelle-
ment plus aseez gr nde pour contenir cette
vaiilante cotpagnie.

Bientôt tout le monrle fut à l'aise et com-
modément attablé sur le glacis.

--Parlon« de Lagardère, s'écria Cocar-
dasse: c'est pourtant moi qui lui ui donné sa
première leçon d'armes. LI n'avait pas seize
ans, mais quelles promerses d’aivenir!

Il ena à peine dix-huit aujourd'hui, dit
Carrigue, et Dieu sait qu’il tient pæoie.
Mnigré eux, les prévois prenaient intérêt

à cutte minière de héros dont on leur ra.
battait les oreilles depuis le matin. Ils
écoutaient et personne parm eux ne sou-
huiwsit plus se trouver en face de lui ail-
leurs qu’à table.

—-Oui, n'est-ce pas, continua Cocardasse
en s’animant, il a tenu parole ?... .Pécaire !
il est toujours beau, toujours brave comue
un lion!

——T'oujours heureux auprès du beau
sexe! murmura Pa-sepoil ea rougissant
jusqu'au bout de ses longuesoreilles,

--Toujours évaporé, poursuivit le Gascon,
toujours mauvaise tête ?
—Beau joueur !
—Jetant l’or par les fenêtres!
—Tous les vices, capédédiou!
—Toutes les vertus !
—Pas de cervelle.
Un cœur. un cœur d'or!
Ce fut Passepoil qui eut le dernier mot.

Cocardusse l’embrassa av:c effusion.
—Àla santé du Petit parisien! à la santé

de Lagardère ! s’éc:ièrent-ils ensemble.
Currigue et ses hommes levérent leurs

tassses aveo enthousiasme. On but de out.
Les prévôts n’en purent point donnerle dé-
menti.
—Mais par le diable! reprit Joël de Ju-

qui sentait
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gan, le bas Breton, en posant son verre, ap-

prenez nous donc uu moins ce que c'est que
votre Lagardère |
—Les oreilles nous en tintent, ajouta

Saldsgne. Qui est-1i ? d'ol vientil? que fait
il
~-Mon bon, répondit Cocardasse, il est

gentilhomme aussi bien que le roi ; il vient
de la rue Uroix-des-Petits-Champs; il fait
des siennes. Etes-vous fixés 2... Si vous en
voulez plus long, versez à boire.

Passpoil lui emplit son verre, et le Gas.
con reprit, apiès s'être Un in-tant recueilli :

--Ce n’est pas une bien merveilleuse his
toire, ou plutôt celà ne se raconte pas. Il

faut le voir à l'œuvre. Quant à sa naissan-

ce, j'ai dit qu’il était plus noble que le roi,

et je n’en démordrai pas; mais, en somme,
on n'a j mais connu ui son père ni sn mère.
Quand je l'ai rencontré, il avait douze ans;
c'était dans la cour des Fontaines, devant

le Paluis Royal. LI était en traiu de se fuire
assommer par une dewmi-douziine de vaga-
bonds plus grands que lui, Pourquoi? Par-
ce que ces jeunes bandiis uvaient voulu clé
valiser In petite vieille qui vendait destal-
mouses sous la voûte de l'hôtel Montes-
quieu. Je demandai son nom: “ Le petis
Lagardère. ——Et ses parents ? — Il n'a pus
de parents, — Qui a soin de lui? — Per-
sonne.—Où loge-t-il ?—Dansle pignon rui-
né de l’ancien hôtel de Lagardère, au coin
de la rue Siint-Honoré.—A til un métier ?

—Deux plutôt qu'un : il plonge au Pont

Neuf, et il se désosse dans la cour des Fon-

taines.—As pas pur ! voilà deux beaux mé-

tiers 1’ Vous autres, étrangers, s'interrom-
pit ici Cocardasse, vous ne savez pas quelled
rofession c'est que de plonger au Pont-
Neuf. Paris est la ville des badauds. Les

badaud« de Paris lancent du parapet du

Pont-Neuf des piéces d'argent dans la ri-

vière, et il y a des enfants intrépides qui

vont cheicher ces piices d'argent au péril

de leur vie. Cela divertit les badauds, Viva-

diou ! entre toutes les voluptés, la weil

leure est de batonner un de ces bagas<es 1...

Et ça ne coûte pas cher.
Quant au métier de désossé, on en voit

partout. Lou petit couquin de Lagardère
faisait tout ce qu'il voulait de son corps:

il se grandissait il se rapelissait ; ses jam-
bes étaient des bras, ses bras étaient des

Jambes, et il me sewble encore le voir, san.

diéou ! quandil singeait le vieux bedeau de

Saint-Germain-l’Auxerrois, qui était bossu
par devant et pur derrière,

it Va bien | eh donc ! je le trouvais gen-

til, moi, ce petit homme, avec se: cheveux
blonds el ses jouss roses, Je le tirai des

mains da ses ennemis, et je lui dis : Cou

quin! veux-tu veniravec moi ?
«Il me répondit :—® Non, parceque je

veille la mère Bernard.” La mère Bernard
était une pauvre mendiante qui s'était ar

rangé un trou dans le pignon en ruine. Le
peut Lagurdère lui apportait chaque soirle
produit de ses plongeons et de res coutor
sions,

+ Alors je lui fis un tableau complet dus

délices d'une salle d’armes, Sos beaux gros

yenx flanbaient, Il me dit avec un gros
soupir:
Quatd ls mère Bernard sera morte, j'irai

chez vous.
« Evil s'en alla, Ma foi! je n'y songeais

plus.
«Trois ans après, Passepoil et Mot, nous

vimes arriver à notre salle un grand chiu-
bin timide et tout euibarrassé,

« Je suis le petit Lagardère, nousdit-il ;
la mère Bernard est norte.
6 Quelques gentilshommes qui étaient là

eurent envie de rire. Le grand chérubin

rougit, baissa les yeux, se ficha, et les fit

rouler sur le plancher. Un vrai Parisien,
uvil mince, souple, gracieux comme une

emme, dur comme du fer.
“ Au bout de six mois, il eut querelle 

avec un de nos prévots, qui lui avait mé-
chamment rappelé ses talents de plongeur
et de désossé. Sandiéou ! le prévot ne pesa
pas une once.

“ Au bout d'un an, il jouait avec moi
commeje jouerais avec ‘un des mersieurs
du roi…soit dit sans les offenser.

+ Alors 1l se fit soldat, Il tua son capitai-
ne; il déserta. Puis il s’engagea dans les
enfants perdus de Saint-Luc, pour la cam-

pagne d'Allemagne. Il enlève le cœur de la
belle de Suint-Luc ; il désert . M. de Vil.
Lurs le fit entrer dans Fribourg-en Brisgaw ;
il en sortit tout seul, sans ordre, et ramena

quatre grancis diables de soldats allemands
liés ensemble comme des moutons, Villars
le fit cornette ; il tua son colonel ; il fut
cassé. Pécaire! quel enfunt !

« Mais M. de Villars l’aimait. Et qui ne
I'simerait ? M, de Villars le ch'ergea de por-
ter au roi la nouvelle de la défaite du due de
Bide. Le duc d’ Anjou le vit. le youlut pour
page. Quand il fut page, en voici bien d'u-
ne autre ! le« dames de la Dauphine ge but.
rirent pour I'amour de lui, le matin et le
soir. On le congédia.

“ Enfin la fortune lui sourit ; le vo:là che-
vau-léger du corps. Cupédédiou ? je ne sais

pas si c'est pour un homme ou pour une
femme qu'il a quitté lu cour ; mais si c'est
une femme, tant mieux pour elle; si c'est
un homme, de profundis!”’

Cocardassa se tut et lampa un grand vor-
ve, Il l'avait bien mérité. Pssepoil lui serra
la main en manière de félicitation
Le soleil s’en allait descendant derrière

les arbres de la forêt. Carrigue et ses gens
parlaient dejà de se retirer, et l'on allait
oite une dernière fois au bon hasard de la

rencontre, lorsque Naldagne apercut un en-
fant qui se glissait dans les douves ei Li.
chait évidemment de n'être point découvert,

C'était un petit garçon de treize à qua-

torze ans, à l'air craintif et tout éfuré, Il
portait le costume de p.ge, mais sans zu-

leurs, et une culture de courrier iui cei
gnait les reins.

Saldagne montra l'enfant à ses conpa-
guons.
—Parbleu ! a‘écria Carrigue, voilà un gi-

dier que nous avons déjà couru. Il a éreinté
nos chevaux tantôt. Le gouvernement de

Veuasque a des espions ainsi fits, et uous
allons nous emparer de celui ci.
—D'accord, répliqua le Gscon; maisja ne

crois pas que ce jeune drole appartienne au
gouverneur do Venasgne. Il y a d'autres

anguilles sous ruche de ce côté-ci, monsieur
le volontaire, et ce gitier-là est pour nous

soit dit sans vous oftenser.
Chique fois que le Gtscmn pronongait

cette formule impertinente, il regign ivun

point avprès de ses amis le- prévots.
Un arrivait de deux minières au fond du

fossé ; parLu route charretière et par un es
calier à pic pratiqué à lu tête du pont. Nos
gens se partaggérent en deux troupes, et

descendivent purles deux chemins à la fois.

Quand ls pauvre enfant se vit ninsi coin,

d'n'essaya point de ur, et les larmes lui

vinrent aux yeux, Su mainse plongen fur-
tivement sous (e revers du von justæucorps.
—Mes bons seigneurs ! s'écria-L-il, ue Me

tuez pas.…Ô Je n'a1 rien ! je n'ui reo |

LI prenait nus gens pour de purs et s1n-

ples brig mds, 1is en avaient bien l'air,
—Ne mens pas, dit Car:igue, tu us passé

les monts, ce matin ?
—Moi 7... fit le pag» ; les mouls ?
—Au duble ! intorrompit Saldigne ; il

vient d'Argelès en ligne directe ; n'est-ce

pas, petit Ÿ :
—D'Argelès | répéta I'enfunt.
Son regud, en méme temps, se dirigeait

vers la fenêtre busse qui se montrait sous le

pont. ’

“ —As pas pur ! lui dit Cocard 188e, nous ne

voulons pas t'écorcher, je me homme. ...A

qui portes-tu cette lettre d'amour
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—Unelettre d'amour ? répéta encore le

page.
Passepoil s’écria :
—Tu es né en Normandie, ma poule.

Et l’enfant de répéter:
—En Normandie, moi ?
HI n'y à qu'à le fouiller, opina Carri-

gue.
—Uh| non ! non ! s'écria le petit page en

tombant à genoux, ne me fouillez pas, mes
bous seigneurs !

—C'était souffler sur le feu pourl’étein-

dre. Pussepoil se ravisa et dit :
--Il n’est pas du pays; il ne sait pas men-

tir !
--Comment {'appelles-tu ? interrogea Co-

cwrdasse.
— Berrichon, répondit l'enfant sans hé-

siter.
—-Qui sers-tu ?

Le p'ge resta muet. Estatiers et voiontai-

res qui l'entouraient commençaient à per-

dre patience. Saldagne le saisit au collet,

tandis que tout le monde répétait:
—Vayons, réponds ! qui ser--tu ?
—Pensestu, petit bagasse, reprit le Gas-

con, que nous ayons le temps de jouer avec

toi !… Fouillez-le, mes mignons, et finissons-

en.
On vit alors un sirgulier spectacle : le

page, tout à l'heureei craintif, se dégages

brusquement des mains de Sildngne, et

tira de sonsein, d’un nir résolu, une petite

dague qui res-emblait bien un peu à un

jouet- D'un bond, il passa entre Fuénza et

Ntaupitz, prenant sa course vers lu partie

orientale des fossés. Mais, frère Prasepoil

avait gagné maintes fois le prix de la course
aux foires de Villedieu. Le Jeune Hippe-

mène, qui conquit en cou:ant la main d'A-

talante. ne détaliit pas mieux que lui. En

quelques enjimbées il eut rujuint le pau-

vro Berrichon. Celui ci se défendit vaillam-

ment. ll égratigna Saldagne avec son petit

poignard ; il murdit Carrigue, et lança de

furieux coups de piel dns les jambes de

Staupitz. Mais la purtie était trop inégale.

Berrichon, terrassé, sentait déjà près de sa

poitrine la grosse main des estatiers, lorsque

la foudre tomba au milieu de ses perséeu-

teurs. La fou lre ! Curigue s’en allu rouler

à trois ou quatre pus, les jambes en l'air;

Saldujgne pirouctts sur lui-même et cogna

le mur du rempart ; Staupitz mugit et s’af-

faissa comme un bœuf a-sommé ; Cocardas-

ge lui-inême, Cocardusse junior fit la cul.

bute et embrassa rudetent la sol. Eh done!

C'était un seul homme qui avait produit ce

vacarme eirunclin d'œil, et pour ainsi dire

du même coup. Un large cercle 8e fit au-

tour du nouveau venu et de l'enfant, Pas

une épée ne sortit du fourreau. Tuusles re-

g'rd- se buis-êrent.
—Lou couquiu ! grommels Cocardasse

qui se relevaiten frotlant ses votes,
sl était furieux, nuits un sourire maissait

innigré lui sous sx moustache.
—Le perit l’uvisien ! fit Pussepoil, trem-

blnnt d'émotion où de frayeur,

Les gens de Carrigue, sans s'occuper de ce-

lui-ci, qui gisais étourdi sur le soi, touchè-

rent leurs feuvres avec respect et dirent :

—Le capitaine Lagardère!
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LA BUTTE DE NEVHRS.

C'était Laguwdère, le beau Lagudère, le

cusseur de têtes, le bourreau des cœurs.
Il y avait là seize épées de prévots d'ar-

mes qui n’ossient pas seulement sortir du
fourreau, seize spudassing contre un jeune

homme de dix huit ans qui souriait, les bras

croisés sur sa poitrine. Mais c'était Lagar-
dère!

Cocarlasse nvait raison, Passepoil aussi ;
tous deux restaient au-dessous du vrai. Ils

avaient eu beau vanier leur idole, ils n’en

avaient pas assez dis, C'était la jeunesse ra- 
e
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(lieuse, forte, gaie, franche, communicative
vaillante ; la jeunesse qui attire et qui sé-
duit, In jeunesse quo regrettent les victo-
rieux, In jeunesse que ne peuvent racheter
ui la fortune conquise, ni le génio planant
sur le vulgaire agenouillé ; la jeunesse en
su fière et divine 1leur, avec l’or de sa che-
velure bouclée, avee lo sourire épanoui de
ses lèvres, avec l'éclair vainqueur de ses
yeux !
Un dit souvent: Tout le monde est jeune

une fois dans sa vie. A quoi Lon chantersi
haut cette gloire qui ne manque à personne ?
En avez-vous vu des jeunes hommes ? Et

si vous en avez vu, combien ? Moi je connais
des enfants de vingt ans et des vieillards de
dix-huit. Les jeunes liommes, je les cher-
che. J'entends ceux-là qui savent en même
temps qu'ils peuvent, ‘uisant sentir le plus
vrai des proverbes, ceux-là qui portent,
comme les orangers bénis des pays du so-
teil, le fruit À côté de la fleur, Ceux-là qui
vnt tout à foison, l'honneur, le cœur, la sè-
ve, lalolie, ot qui s’en vont, brillants et
chruds comme un rayon, épendant à plei-
nes nuuns l'inépuisable trésor de leur vie.
Ils n'ont qu’un jour, hélas! souvent; car
te contact de lu foule est comuie l’eau qui
éteint toute llamme. Dien souvent aussi
toute cette splendide richesse se prodigue
en vain, et ce front que Dieu avait marqué
«lu signe héroïque ne cein que lu couronne
ce l’orgie. Bien souvent ! C’est la loi. L'hu-
manité a sur son grand-livre, comme 1'usu-
rier du coin, sa culonue des protits et per-
tos.
Hemi de Lagandère était d'une taille un

peu au-clessus de lu moyenne. Ce n’était
pas un Hercule ; mais ses membres avaient
cette vigueur souple et gracieuse du type
vuisien, aussi éloigné de la lourde muscu-
Futon du Nord que do la maigreur pointue
de ces wlolescents de nos places publiques,
immortalisés par le vaudeville banal. Il
avait les cheveux blonds, légèrement bou-
clés, plantés haut et découvrant un front
qui respirait l'intelligence ot la noblesse.
Ses sourcils étnient noirs, ainsi que sa fine
moustache, retroussée au dessus de la lèvre.
Lien de plus cavalier que cette opposi-
tion, surtout quanddes yeux bruns otrieurs
éclairent la pâleur un peu trop mate de
cvs visages.
La coupe de sa figure, régulière mais al-

longée, In ligne aquiline des sourcis, le des.
sin ferme du nez et de la bouche, donnaient
(le lu noblesse à ces joycusetés de l'expres-
kon générale. Le sourire du gai vivant n'ef-
l'agait point Le fierté du porteurd'épée. Mais
ce qui ne se peut peintre à la plume,
c'est l'attrait, la grâce, Lu juvénile gaillar-
(iso de cet ensemble, c'est aussi lu mobili-
tè de cetle physionomietine et chingeante,
qui pouvait languir aux heures d'amour,
comme ua doux visage de femtne ; qui pou-
vait, aux lieures de combat, suerla torreur
come la tite de Méduse, Ceux-la seule
l'avaient bien vu qu'il avait tués, celles-là
seules qu’il avait aumées.

di portait l'élégant costume des chevau-
16ge1s du roi, un peu débraillé, un peufané,
muis relevé par un riche manteau de ve-
lours négigement sur son épaul. Une échew-
pe de soie rouge à franges d'or inliquait le
rung qu'il occupait parmi les aventuriers.
(‘est à peine si la rude exécution qu'il ve-
naitde faire avait muené un peu de sang à
ses joues,
Vous n'avez pas de honte! dit-il avec

mépris: mallraiter tn enfunt !
— Capitaine. .....voulut répliquer Car-

rigue en se remottant sur ses jumbes,
—Tais-toi. ....
Qui sont ces bravaches ?
Cocardsso et l’ussepoil Ctaient auprès

de lui, le chapeau à la main.
—Kh 1 tit-il en so déridant, mes deux

protecteurs ! Que diable frites-vous si loin
de la cue Croix-des-Lotits-Champs ?
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Il leurtendit Ia main, mais d'un air de
rince qui donuele revers de ses doigt à
iser, Maître Cocardasse et frère Passepoil

touchèrent cette mair. avec dévotion. Il faut
dire que cette main s’était bien souvent
ouvert pour eux pleine de pièces d’or, Les
protecteurs n'avaient point à se plaindre
du protégé. ol
—Et les autres ? reprit Henri ; j'ai vu

cela quelque part : où donc, toi ?
Il s'adressait à Staupitz.
—A Cologne, répliqua l’Allemaud tout

confus,
—C'est juste, tu me touchas une fois.
—Sur douze | murmura l'Allemand avec

humilité,
—Ah !ah! continua Lagardère en regar-

dant Saldagne et Pinto, mes deux cham-
pions de Madrid... . bonnes garde!
—Ah! excellence ! fitentà la fois les deux

Espagnols, c'était une gageure..... .Nous
n'avons point coutume de nous mettre
deux contre un... .
—Comument ! comment! deux contre un !

s'éeria le Gascon,
—Ils disaient, ajouta l’assepoil, qu’il ne

vous connaissaient pas.
—Etcelui-ci, reprit Cocardasse, montrant

Pépé lo lueur, faisait des veoux pour se
trouver en face de vous.

Pépéfit ee qu'il put pour soute. ir le re-
gard de Lagardsre. !agaidère répeta seu-
lement,

—Lelui-ci ?
Pépé baissa la tête en grondant,
—Quant à ces deux braves, reprit Lagar-

dère en Jésiguant Pinto et Suldagne, je ne
portais en Espagne que mon nom d’Hen-
ri..... Messieurs, s'interrompit-il, faisant
du doigt le geste de porter une botte, je
vois que nous nous sommes déjà rencontrés,
lus ou moins, car voici un honnête gaillard
À quij'ai fèlé le crâne une fois avec l’arme
de son pays.

Joël de Jugn se frotta la tempe.
—La marque y est, murmura-t-il ; vous

maniez le baton comme un dieu, c'est cer
tain,
—Vous n'avez eu de bonheur avec moi

ni les uns ui les autres, mes camarades...
reprit Lagardère ; mais vous étiez occupés
ici à une besogne plus facile. .. Approche
ici, enfant !

Berrichon obéit.
Cocanlasse et Cariigue prirent à la fvis

In parole, afin d'expliquer pourquoi ils vou-
laient fouiller le page. Lagardère leur im-
posa silence. :
—Que vins-tu faire ici ? demanda-t-il à

l'enfant,
—Vous êtes bon, v us, et jo ne vous

mentirsi pas, répondit Berrichon. Je viens
porter une lettre,
—A qui ?
Berrichon hésita, et eon regard glissa en-

core vers la fenêtre basse.
—À vous, répondit pourtant.
—Donne,
L'enfant lui tendit ww pli qu'il tira de son

sein. Puis, se haussnnt vivement jusqu'à
sonoreille :
—J'ai une autre lettre à porter.
—A qui?
—A une dame,
Lagardère lui jeta ça bourse,
——Va petit, dit-il, personne ne t'inquiéte-

ra, ;
L'enfunt partit en courant, et disparut

bientôt derrière le coude de la douve. Dès
que le page eut disparu, Lagardère ouvrit
su lettre. °
—Au large ! commenda-t-il en se voyant

entouré de trop près par les volontaires et
les prévots ; j'aime dépouiller seul ma cor-
respondance,
Tout le monde s'écarta vivement.
—Bravo ! s'écria Lagardère après avoir lu

les premières lignes ; voilà ce que j'appelle
un heureux message ! C’est justement ce

 

 

que je venais chercher ici. Par leciel ! ce
Nevers est un galant seigneur!
Nevers! répétèrent les estatiers étonnés.
- Qu'est-ce donc? demandérent Cocar-

dasse et l’assepoil.
Lagardère sc dirigea vers la table.
À boire, d'abord | dit-il ; j'ai le cœurcon-

tent. Je veux vous raconter l'histoire. As-
sieds-toi là, maitre Cocordasse....ici, frére.-
Passepoil... vous autres, oii vous voudrez
Le Gascon et le Normand,fiers d’une dis-

tinction pareille, prirent place aux cotés de
leur héros. Ilenri de Lagardère but une
rasade, et reprit :
—Il faut dire que je suis exilé : je quitte

la France. .
— Exilé, vous ! interrompit Cocardasse.
—Nous le verrons pendu ! soupira Pus-

sepoil.
—Et pourquoi exité.
Par bonheur, cette dernière question ou-

vrit l'expression tendre mais irrévérencieu-
se d’Amable l’assepoil. Lagaidèro ne sou-
firait point ces familiarités.

—Connaissez-vous ce grand diablo de
Béllssen ? demanda-t il.
—Le barondo Béiissen ?
—Délissen le bretteur ?
—Bélissen le défunt, rectilile jeune che-

veau-léger.
—Il est mort ? demandèrent plusieurs

voix.
—Je l'ai tué. ... Le roi m'avait fait noble,

vous savez, pour que je pusse entrer dans
8a compagnie......J'avais promis de me
comporter prudemment; pendant six mois,
J'avais été sage comme une image. Un m'a-
vait presque oublié ; mais un soir, ce Bolis-
sen voulut jouer au croquemitaine avec un
paavre petit cadet de province qui n'avait
pas seulement un poil de barbe au menton.
—Toujours la même histoire, «lit l’asse-

poil ; un vrai chevalier errant.
—Le paix, mon bon ! ordonna Coeardas-

se,
—Je m'’approchai du Bélissen, poursuivit

Ingardère, et comme j'avais promis à sa
Majesté, quand elle daigna me créer cheva-
lier, de ne plus lancer de paroles inju-
rieuses à personne, je me bornai à tirer les
oreilles du baron, comme on fait aux en.
fant méchants dans les écoles. Cela ne lui
plut point. :
—Jecrois bien! lit-on à la ronde.
—[mele dit trop haut, poursuivit La-

gardèrent, et je lui donnai, derrière l’Arse-
ual, ce qu’il avait mérité dapuis long-
temps. ...un coup droit sur dégagement...
à fond!
——Ah! petit ! s'écria Passepoil, oublrant

que les temps étaient changés, comuie tu
l’allônges bien, ce dumné coup-là.
Ingardère se mit à rire. Puis il frappæ lu

table violemment de son gobelet detain.
d'a=sepoil se crut perdu.
—Voi à la justice ! s’écria le chevau-lé-

gerqui ne songeait déjà plus à lui; ou me
dévait la prime, puisque j'avais abattu une
tête de loup... bn bien, non... .on m'exi-
el
Toule l'honnorable assistance conviut à

l'unanimité que c'était là un abus, Cocar-
dusse jura capédédiou que les arts n'étaient
pas suifisamuient protégés, Lagardère re-
prit :

—Enfin de compte, j'obéis aux ordres de
lacour. Je pars. L'univers est grand, et
Je fais serment de trouver quelque part à
bien vivre. .. Mais, avant de passeria fron.
tière, j'ai une fantaisie à satisfaire... deux
fantaisies : un duel et une escapade galante.
“est ainsi que je veux faire mes adieux au
beau pays de France !
On se rapprocha curieusement.
—Contez-nous cela, monsieur le cheva-

lier, dit Cocardasse,
—-Dites-moi, mes vaillants, demanda La-

gardère au lieu de répondre, avez-vous ou-



parler, par hasard, de la botte secrète de M.
de Nevers ?
—l’arbleu ! fit-on autour de la table,
—Elle était sur le tapis encore tout à

l'heure, ajouta Passepoil,
—Et qu'en disiez vous, s’:l vous plaît ?
—Les avis étaient partagés. Les uns di-

saient : Fadaise !… Les autres prétendaient
que le vieux maitre Delapalme avait vendu
naduc un coup... au une série de :oups...
au moyen desquels le duc était parfaitement
sûr de toucher un homme, n'importe le quel,
au milieu du front, entre les deux yeux.

Lagardère était pensif. Il demanda en-
core :
—Que pensez-vous des bottes secrètes en

général, vous qui êtes tous experts et pré-
vôts d'armes ?

L'avis unanime fut que les bottes secrè-
tes étaient des attrappe-nigauds, et que tout
coup & fond pouvait étreévité à l’aide des
parades connues.

C'était mon opinion, dit Lagardère, avant
d'avoir eu l'honneurde faire la partis de M,
de Nevers.
Et maintenant ?... interrogea-t-on de

toutes parts, car chacunétait fortementin-
téressé ; dans quelques heures, cette fu-
weuse botte de Nevers allait peut-être cou-
cher deux ou trois morts surle carreau,

—Maintenant, repartit Ifenri de Lagu-
dère, c’est différent. Figurez-vous que cette
botte maudite a été longtemps ma bête
noire. Sur ma parole, elle m'empéchait de
dormir ! Convenez que ce Nevers [it aussi
par trop parler autour de lui. À toute lieu-
re, partout, depuis son retour d'Italie, j'en-
tenduis radoter autour de moi : Nevers, Ne-
vers, Nevers! Nevers est le plus beuu! Ne-
vers est le plus brave !”
—Après un autre que nous connaissous

bion, interrompit frère l’assepoil,
Cette fois, il eut l’approbation pleine et

entière de Cocardasse junior,
—Nevers par-ci, Nevers pu-là, continua

Lagardère. Les chevaux de Nevers, les do-
maines de Nevers !.. ses bons mots, son
bonheurau jeu, la liste «le ses maîtresses.
et sa botte secrète par dessus le marchélL...
Diable d’Enfer! cela me rompait la téte. ..
Un soir, mon hôtesse me servit cles côtelet-
tes À la Nevers....je lançai le plat pur la
fenêtre et je me sauvai sans souper... .Sur
lu porte, je me heurtai contre mion cordon-
nier, qui m'apportait des bottes à la (erniè-
re mode, des bottes à la Nevers... .Je ros-
sai mon bottier; cela me coûtw dix louis,
que je lui jetai au visage. .. .Le diûle me
dit: “M, de Nevers me battit une fois,
mais il me donna cent pistoles!......
— C'était trop ! prononça gravement Co-

cardasse.
Passepoil suait à grosse gouttes, tant il

ressentait vivement les contrariétés de son
cherpetit Parisien.
—Voyez-vous, continua Lagardère, j-

sentis que la folie me prenait.. II fallait
mettre un terme à cels....Je montai à
cheval et je m'en allai attendre Nevers à Lu
sortie du Louvre. .. Quand il passa, je l'ap
pelai par son nom.

«.—Qu'est-ce ? me (lemanda-t-il.
«—Monsieur le duc, répondis-je, j'ai gran-

de contiance en ‘votre courtoisie..... Jo
viens vous demander de m’enseigner votre
botte secrète, au clair de la lune.”
—I1 me regirda. Je pense qu’il me prit

pour un échappé des l’etites-Maisons.

(A CONTINUER.)

  

NAISSANOKE

—A St. Hl'aire, le 12 du courant, In Dame

Cainlile Lussier, du Courrier, un lis,

—A Joliette, le G du courant,la Dame de Adol-

phe Fontaine, Ecr, Avocut, proprictaire de lu

Gazette «de Joliette, un fils,

de M.  

LA MINERVE IIEBDOMADALRE.

MARIAGE.

LA Mouiréal, le 13 du courant, par le Révérend
l'êre Hudon, Monsieur Paul-Jean-Glmuwl, Négo-
clunt de Saint Péruy, DAparrtement de l’Ardèche,
France), à Demoiseile
ictor Hud sn, Ker,

—A 'Fglise Notre-Dame, de Montréal, le 11 eou-
rant, par le Reverend M, le Chanoine Fabre, 4,
THÉOPIILE GoniN, Ty pographe, & Demoiselle
CABUIANE DiedMEs, tous deux de cette ville,

arie-Jusephin, tile de

 

13 il © Hiss.

—En cette ville, lo IS courant, À age de G2 nuns,
Dame Zoë Fosrnter, veuve de feu M, Dominique
Derome,

 

COMMERCE.
MABCHE MUNETALRES

Montréal, 20 Septembre 1570,

L'Or ouvert à 1153 et fvriné à 1133
pofirecnbaeks achetés de 143 A 123 et Vendus 12 à
2.
Change de Banque sur New-York vendu 12à If
Chrige Sterling de Bauquede 94 à 93
‘Fraites d'Orde | à } d'escompte
Billet de in Bxoque du Haut-Cana fa 00
Gros urgent Américain à 7; Petite GO à 11.

-——e. --—

flee ties (lo in Douane pour la serusine finissant
le li Septembre 1570:

pundit,cies en
Mardl........

…… $30,808.20
234.15   

    

  

 

Mercredi... él
Joeudl oon . 34,145
Vendredicoooens cn sses 0 CNIL SE

POLeves crressencesessve $0,113.56

MARCHE BUONSECOURS

Corrigé expressément pour Lee Minerve, par le
Clere du Marehé,

Montréal, 21 Septembre,

  

 

  

   

   

 

   

  

    

  

  

   

FARINE,
sp 8m»

De Blé # qu'ntals oon 11 UÆIL 6
D'Avoine, mits.. . 13 013 6
Blé-d'Lnde do 11 dal 6
swrasin do ...... 0. S UW VU 0

GRAIN

LiG & minot. 508 0
Pois do... 4 0a | 6
Urge do ,.….…. 4 00 43
Avolue ¥ 10 its... 240 2 8
Sarrasin + niinot. 2664 3 0
Lin do 8 Ow 8 3
Mil do 12 6415 4
Bié-d'Inde do secs scroues 3 60 3 VU

LEGUMES,

Patates ¢ p-che ....... ou. 26230
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LAITERIE,

Qu frais & doz VI0@ 1 0
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DIVERS,

Sucre d'érable #7 WH... 0 Ble 0 à
Miel do .. L068 ou 7
Saindoux do . # 9 @ 010
Laurd frais 4 100 ths 15 6 @ 5 a
Benf de do LW BE 0

Lièvres 4% couple..….….…….….…. Vive 1 0

VOLAILLES.

Dindes # couple... 8 0@12 0
I kudes Jatt ies Go | Ve? 6 0
Ole ele 502 60
Canards de 26m 30
Poates ad 264 30
Pulets do. l vw 20

GIBIERS.

Canarls sauvage... LBZ 20

l'icriviers # couple 14% 20
licenssites do an 1 va 0
Cog de Bruyeres oo... 2 0 u
Pigeons ¢ couple …
Pendris do
Tourtes € doz...
IGensgen. -
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on Demande
UN GARCUN pour prendre soin d'un Cheval

et se rendre utile À là Matison.

B'ulresser au No, 164, Rue St. Hub it, entre Let

2 heures P,M,

Montréal, LI Septemibre Ls7
 

6H

VENTE PARLE SHERIF
AVIS PUBLIC est purle préseut donré que les

teires et ténements ci-dessous Mcutlonnés seront
vendus aux temps et lieux respectifs mentionucs

plus bas, Toutes posannes ayant à exercer à cet

égard, des réclamations que le réglstrateur west
pas tenu de munlionner dansson certificat en vertu

de l’Artiele 700 dt Culte de Procéduro Civile du
Bas-Canada, sont par les présentes requises deles

faire connaître suivant la loi. Toutes oppositions
afin de conserver pourront être filées dans aucun

temps, dans les six Jours qui sulvront le rapport

du dit Liref,

ALTAS

Venlitiont
ne

DISTRICT DE MONTREAL.

Zxponas

Montréal, à savoir sé JOSFPII SIMARD, fleuve,
No db ÿ Notaire, de Montréal, des

mandeur; contre les terres et tén ments do Jor
SELPAYETTES, Mançon et entrepreneur, de lu
paroisse de Lougtuenuil, dit district, défendeur :

Les dites terr.s ef ténemonts nrentionnés et dé

crits en lu cédule su1niexéo au dit br-f marqué 8

comme suit, savoir :

Premièrement.—Un lot de terre situau village de
Lomguenil, dans le distriet de Montréal, con-
tenant Jeux ceut dix pices de frontsur trois

cont quannte pleds de profondeur dans une
Ligue, et trois cent quarantessix pieds de pro-

foudeurdans l'autre li:sie, le tout plus ou
moos; tenant dan bout 3 ta rue St Laurent,

par autre bout A ln rie Witham, d'un e6ld

à lu rue St. Alexandre, et de l'autre côté à ln

ruo 81, Jaeues—sans bâlisses,

A distraite du dit lot de terre un emplacement

vendu À Louis Laurin (ils, de In contengneu

de soisante-et dix pleds de front surcent dix
pleds de profondeur, le tout plus où miobuk,

formant Peneolg ure des rues SG Alexandre

ct St. Laurent,

dement.—Uni lot deturre situé au nme lion

aux CÔtÉ sud-est da ln ruesSt, Laurent, connu

et désigné comme lo' numero vingl-sept, de

Lu emtenance de sulxunte-et-dix plads de
front sur cont ix pleds de profondeur, plus

ow naling ; borné en front vers le nord-ouest

para dite ruc$t Laurent, en profondeur ct

d'un côté vers le sud-ouest prer les lots numé-
ros vingt-et-ni et vingt-six, “Lde l'autre côté

vers le nord-est pur le rue St Alexandre

avee wie matson et ane remise des us oons-

truites,

Hcco

Troi-itmsment.— Un emplace:oent siadé aa wm-

me lien, du la contenance de suixattesct-

deux pleds de front sur eenl dix pleds de pros

fondeur, le teut plus où moins, tenant dee

vant à lu rue St, Laurent, sat bout nord-ouest

par François-Xavier Garlépy, d'un côté à

François-Xauv.er Savariat et de Pautre côté

à Mubert Lousquel-uvee vie malrou eL aus

tres dépendances des:s construites

Quatrièmement<Un emplacement situéau mé

ntelieu, ste ln contenance de emqu'ante-einy

pieds de front sur soixante-el-deux pieds do
profs: deur, plus ou mrolus; tenant an bout

std=otst A Friateols- Xavier Gard, y, 8 Pau.

tre boat à Toux-saint Paigueau, d'un coté à
Narvelsse Bissonuet, et de Paatre coté au ter

ruin ci-dessus désigné.

Pour ctre vendus À la poite de l’église parolssige

le «de ln priroisso do Longueuil, lu CINQUIÈME

Jour OCTOBRE prochain DIX heures de l'u-

vant-midi, le dit Bref rapyortubie lo Quinzic.

tm» Jour d'Uetubre prochaine

TT. BOUTITTLLIEER,

hérite

Bureau du Shéril_ f
ti-d | Montréal, 10 Sepia IN40d
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AVIS SPECIAL.

LA PERSEVERANCE COUBONKNE LE S8UCCES.—La
Trévérance continue du Dr, Briggs dans ses ef-

orts pour soulager l'humanité et fournir un remè-
de sûr pour conserver la vie et donner de la force
à unsystême épuisé reçoit maintenant sarécom-
pense. Dr. Brigg’s Troat & Lung Healer, est un
composé purement végétal. doux et agréable dans
son action, 11 est plaisant au goût elguérit toutes
les maladies de la gorge, du poumon, de la pol-
trine, du foie, etc, chasse la maladie, purifie et
enrichit le sang, donne de la vigueur au foi et de
la satisfaction au patient, Il est regardé comme
le meilieur remède dout un malade puisse faire
usage,

NEVRALGIV..~8{ vos nerfs nemblent se raidir et
s'agiter, et causer des soubresauts de la téte aux
pieds, si elle se repand comme l'éclair le lang de
Vos uerfs, et remble se nouer de mille manières
essayant à se fixer dansles régions du eœur, ainsi
qu’à lu (ace, à la tête et au cou, &c., enfin si vous
avez la névralgie dans ea forme la plus intense,
avec toute l'agonie qui peut résulter de ses degrés
les plus aigus, faites usage ve la médecine du ir
J, Briggs, et en en prenant trois fois, voire névral-
gle disparaît.
Les hémorrhoides sont soulagées et guériesen

faisant usage de l’onguentdu Dr. Briggs,
Les merveilles ne cessent par et un« preuve, est

le succès du Guériseur Moderne de Briggs pour
guérit toutes les maladies des pleds Les coras’er-

ent, les oignons disparnlsaent, les ongles incar-
nés sortent {es chairs, en feranut usage de cotte on.
gaont sans puretl, Ii n'y a aucun danger et par
&un Usage les douleurs disparaissent.
Cesdiflérentes prévarations sont vendueschez :
Kenneth, Campbell & Cie, Picault & pue Rod-

gore Spencer, Burks, Tate & Cever:ton, Daviguon,
fuir, Goulden, Devins & Bolton, Lutham, Hart,

Gray, Ambrosse, Wilson, Gardner. Pharmaciens
en gro et en détail.
Montréal Janvier1870, 18-a k

 

AVIS,
AVIS est parle présent dount que la Compas

gnie du Chemin de Fer du Nord et de lu Naviga-

tion,gt des terres du &t. Maurice demandera à la

prochaine Session de lu Légisiature «de Québec,
les amendemeuts suivants et autres À sa Chartre :

10. À prolonger Jusqu'au ler Jauvier 1877 le

temps pour in complétion iu chemin et des au-
lres ouvrages.

20. A accroître jusqu’à clig millions de plastres

le capital social de ia Compagnie avec pouvoir

d’é- ettre des /ons, (Bonds) et d’hypothéquer le
chemin et les terres pour le même montant.

& A changerla jauge (vue) du chemin de cing
pieds six pouces À quatre pieds huit puces et de-

mi, °

40. À oblenlr le droit de construire sur les cours
d’oau navigables des ‘onts aus tabliers mobiles,
en les faisant d'une hauteur suffisante pour qu’ils
n'inte-cepteut pas la navigation.

So. A donner le droit aux détenteurs de Dons,
sur lesquels fl n'aura pas été payé d’Iintéréta, d’éli-

te des Directeurs et de s'emparer de la direction
des affaires du chamin.

JOSEPIF CAUCHON,
Président C. F, R, N, N.T. 8t, M.

Québec, 24 août 1470 5-dm C

 

 

L’EXPOSITION ANNUELLE
DFS

ÉTALONS ET PRODUITS EN CENERAL
AURA LIEU AU

VILLAGE DE LAPRAIRIE

MARDI, LE 27 COURANT.

A 10 EIBURES A. M.

Pur ordre des Directeurs,

ALEX MOQUIN,
Sect, Tras,

Montreal, 19 deptemhre 1870 iv  

Taureau Alderney importé et
Jeunes Taureaux à Vendre.

VICTOR HUGO—Elevée par M. Jean Da Veulle

de St, Clément, Jersey, de sa vache lère prime en

1864, Société Royale d’Agricuiture, Agé de 3 ans et

8 mois.
GASPÉ— Provenant de Victor Hugo, Dame

Alice lmportée. Né le 11 Septembre 180.

MONTUALM-—Provenant de Déflance ; Dame
Berthe importée. Né le 12 Décembre 1889.

MÉGANTIC—Provenant de Déflance ; Dame
Bonne importée. Né le 12 Décembre 1849,

PRINCE ARTHUR~Provenant de Défiance ;
Dame Lisette importée, Né le 18 Novembre i869,

Lesjeunes Taureaux sont le produit d'animaux

du plus grand mérite, choisis par M. Henry Tait
dans le trouvenu de 8, À. R, le Prince Albert, Fer-
me Shaw, Windscr, et par M. L. P. Fowler, du
troupeau des plus célèbres éleveurs sur J'IL

Jersey.
8. SHELDON STEPHENS,

Montréal.
10 Jutn, 21-CJ

EXTRAIT

 

11788 DE RENO
QUARTIER Ste- ANNE

DELA

girs BE MONTREAL,

Ys. VU, SICOTTEI.

PRIX cu croscosonseunes venons s0000 coscoou $2.00

Et Copie desPlans Oficiel
DU MÊME QUARTIER

DESSINES PAR

MM, BLAIKLGCK & LIONAIS

PRIX. ...uuccssenseco seven FEHO

@r Eu vente chez les Libraires suivants :J, 8
Rolland & Flls, A. Doutre & Cle, Fabre & Grave,
Dawron & Frère, Z. Chapieau, et à ce Bureau,
Montréal, 25 Janvier 1870, us

 

Province da Québec,
Miatriet d’Arthabaskn,

ACTE CONCERNANT LA FALLIITE 1869

CANADA:

DANS LA COUR SUPERIEURE,
Duus l'affaire de

VICTUR PEPIN, FAILLL

MERCREDI, le LIX-NEUVIÈME jour d'oc-
TOBRE prochain le soussigné fera application a
la dite Cour pour obtenir sa décharge en vertu du
dit Acte.

VICTOR PEPIN,
Montréal, 14 Septembre 1870, 38-C ci  

— _

AUX ABONNÉS

D

LA MINERVE

Quotidieuue, Semi-Quotidienne & Hebdomadaire

LA SEMAINE AGRICOLE

Afin de nous reudre au désir d'un grand nombre
de nos Abonnés aux différentes Éditions de La
Minerve et de la Semaine Agricole, nous entre-
prendrons

DE RELIER CES DIFFÉRENTS VOLUMES
AU

PRTX COUTANT.

Pour nos Abonnés Seulement

NOUS FZRONS AUSSI

TOUTES ESPECES DE RELIURE

A très Bon Marché.

Bureau de ILA MINERVE, A
Montréa Juillet 1870, 216
 

 

P. PICARD
MARCHAND D'OENEMENTS D'SGLISE 1)

De Livres, d'Objets de Piéte et d’Ar.
ticles Fantaisie,

M, PICARDattire particulièrement l’attention
du CLERGE sur ie NOUVEAU MAGASIN qu’il
VIENT D'UUVRIR au numéro ci-haut men.
tionné, od il aura en mains a des PR1X TRÈS
MODÉRÉS, tout ce qui peut convenir au lorgé,
AUnuvisite est respectueusement sollicitée,
18 Juia, 234—2jm k

 

 

LA MINERVE
JOURNAL

POLITIQUE, COMMERCIAL & LITTERAIRE
PUBLIÉ ET IMPRIMÉ PAR

DUVERNAY, FRERES,

MONTRÉAL,

NUMERO 16, BUS ST. VINCENT,
TROIS EDITIONS :

Quotidienne, Semi-Quot. & Hebdomadaire
CONDITIONS D'ABUNNEMENT:

ÉDITION QUOTIDIENNE............ $6.00
“ SEMI 6 accssccuusce 4.00

“ HEBDOMADAIRE......... 1.00

—

CONDITIONS D'ANNONCES :

Pour la première Insertion, £0 centins par ligne
pour chaque insertion subséquente, $ ceutiis

our sette Édition,


